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d'un monde nouveau épris de liberté de

justice et de paix.



A m~s frèr~s ~t soeurs
in memol'ium.

Oum_lté~ HaSS,lIl;j Abbl.~ F.'11t1 ,.::t HèldidJ.l;j

A mon 'p~r2, SALI Y~nouD.l

Il fil':: illLl11qU2 cl<:- mots pour ·.;::.{pi."'iJn.:::r Il -:;;~~:ü1p12 quo;;; tu iIlC..irn~~
paul' nous. Ton honn~t0té, ta p~tl~nc~ ~t ton cour~g~ pour
dffrontèr c~t"t~ vic: l1'JJuste: ~ L'"Ii.:st~r.l pour nous un livré! d;,·
COd0.
Au milic:u ct i un ;nona;:; hostil~ 2t ingr-lt J 'tu =18 pu voir tres
tôt ce que di~utr~s ne s~vsnt p~s toujours voir.
QU2 CG modes"t2 tr~v3il soit 12 frui~ d~ t~s lib~urs.

i\ ma meré:l IZA 1'1odou:l
Liamour qu~ tu as maIlif~sté pour nous ~ touJours été plus fort
que toi ci t21 êfls21gn,::'! qu<:. tu ni ,18 j :J.flk-'.is voulu une sép.J.r.ltion
entr.:: ilOUS.
Ton iH t~; 11ig611CG et tt rigueur ont pel'miS ct i iJJ1prim<:!r â t28
unfints une éduc~tlon u J,1m~is 2xempl~ir~ CJr ~112 prend G~S

SOUrC2G d~ns l~ bassin de lihonn~t8te~ du r~Sp8ct;j de la
mor:'lle ;:;;t Ge! la. di!Sl1i t'2 hUIll3.in,:;:.
80is r1ssuré~ que Jci pcy~r~i 1\~ff2ction d~nt tu t 1 e8 priv~e

pç;lld,,;;,nt plusieurs ,dlllè,;S d i~lt·t2ilt·~ 2H r2stdnt iit<~s côtes.

A m""s frer""s ~t so,;urs : G ...mbü J Tch\['~ j Ad] 1 2t Aïssw.ta
J~ il i ::l.i j,mL.l.is dOU"Cd que dOUS LorüllJüs UB", s~~ul:..; p(;;rSOn!1è. Nous
somm~s 1(:.':8 produits di un modele c1~ ffi,:,c.hin.2 imbu d~s h.lUt2S
V,'.ü r2urs hUJnc:ines c:t c-:..:s C·.1.r'.lcteres s...:: sont .::xprlmés f21J nous.
i-lous nous diJllODS plus qu-::.. Il0US lh.: pouv1.ons l' "è;xprim.:r.
Ce tr~vail est 1~ v6tr~.

A Blldl bouk.u' e·t f,1Iilllh:
Le Jfi2iHc.; sd.ng cüu18 a';'IlS 110S ve~nes. '1'rouvt..:: ici J 1 1 :.iJ:Ï1our
tl'"l;.,t~r118l quc~ J (;: port;; ,,:.~·l tOl.

A AZIBE 6t i~mill~

hucun mot n2 p.,our tr~duir,~ ici l' css·.mcc .l)rüfùnde d~ notre
'C.l.Jnitié ~ i::1h; S,,; vit d~.JlS rlutrt: quùtidlcll.

ri ffi<..!S dinis -'::Jl p,Jrtlculi,J[' .1.1ounkLlïl~ 2t H:.llïkll1 DJt\.LO
AlLlh .~. permis ct,;; .nüus r8ncontrcr ~ d(;,; n(Jus~'umer • Ni L2
temps:; nl Id disti.1ncè ~i1(::ürç; mOlflG l.:s hOilUil25 n"" peuv.:~nt

ébranler Li pr'.')fond,;:; ."lmit ié quI.; J \:: r2SG;~nS pour' vous.

A mes ,~JlllS,;;;t ir<=r28 : Dr. l:LlD_l i"1ALLOUd 'Jt y,lffill12
Dr. tLufüdou OUl1.ATE st Lunil J.,:·l )
ISSel .iAlr-JA E.:t fdmille)
Ousm.ln OUi'1ATE ~-;t t'lmi11u.,
l'1,-~Jiloudou BABi~:2t f.,:,üü11e
Tch.-'.f'i fl.BBA eT LlInil l.:.: ~

ADOKAAA e-c J:;lmille.



A TOSSOU et fdmill~

A mon ïV!d.ître S.=.dou HA1'li\1\!

A l~AESD

AU peupl~ cdmeroun.1is
Jour et nuit~ tu d8 v~rse t3 sueur ~t ton G.1ng pour qua t~s

fils puis6~nt dccéder ct l~ SClence.
J~ mettrcii tout ce qu~ Je peux pour que tu sois comblé à Id
hauteur de t~s souftr·"flC(~S.

Au Sèn8g.:.1
Gn~.c8 a toi) cl L. disponibilit;~ êt à 1:. simplicité de ton
~2uplcl) nous avuns lppris à conn~îtr~ l'·:utr~ dlill8nsiun d8
Id V18 ; celle de IJ olfférence.
QulAIIQh t l ald2 cl JVOlr un ~vdnir ffi2111eur pour tes fils.



IT> 1\10S ."iAITRES ET JUGES

11=> NOTRE PKESIDEWT DE JURY

Honsi~ur le Profdsscur René NDOYE, Doyen de la
Facult~ dd Médecin~ et de Ph~rm~cie de 12U.C.A.D.~Daka~

Qui nous f;~it hOnn2UI' 8nlcc;;;pt.mt 1,l présidence: de c""
] ury d;;; théS'; Hkügré s,~s nombI",;~uSdS OCCUP:..ltioHS.
Quiil trouve lCl l'dS3ur~nc~ du ?rofond r8sp~ct quu
nous por~ons en lUl.

11=) NOTRE JURY DE THESE

i"10nsl3ur le Prof:;s3dur Agrégé Louis Joseph PANGUI
d~ li L 1. S. i"!. V•

Vous qui il i ·.:Lvez c2ssè Cle nous cons,::lllèr ~t d~ i10US
è'ncour...J.52r durdnt tout Ilutr:::.: sê] our dOlas vutJ:'f::l
l.J.borèltoirc: ~

Vous qUl ~V8Z ~cc2ptê avec b~~ucoup de pldisir
diGtrc l~ rJppurt~ur de Cd tr~v~il)

SUY2Z ~3sur~s d~ il0tVd prüfund~ gr~tltuda.

Hommages reSpectu2ux.

f'1onsit;ur le Prof.jGS2Ur Agrég~ i''L:.Lmg Si:YDI de liE.1.S.f'1.V.

Votre honn~tdte ~t vütre qualité di2ns2ign~nt nous
ont forcé :..l vous choisir p0ur Juger ce tr~v.• il.
Trouver ici, li,;xpr.~ssion de notrç: profond,~ grcltitude
pour 11 el1S21gJl~mdnt qUè' vous nous ,1Vè'Z disj,>ensé.

00



Monsieur le Professeur agrégé omar NDIR
Faculté de Médecine et de Phdr~Qcie

Que nous remercions d'avoir accept~ spontanément de

Juger ce travall

QU'il trouve lCl li~xpr8ssion de notre profonde recon
naissance.

TT=) lliOTKL DllŒCTiUR Dt TH.t:Sf:

Dr. Je.li1 clELüT, Haître.".assistant a. liE.r.S.I'1.V.

Vous avez initié ~t conduit ~vec rigueur ce travail.
Vous avez fait prauvc d'une disponibilité sans faille.
Votre sourire souvent noyé dans l~ rigueur montre votre
souci de voir un trdvail bien élaboré.
Vous avez su nous tempérer à chüque fois que nous présentions
des signeS de désepoiro Nous retiendrons surtout votre
rigueur scientifique COTIlflle un atout majeur a nC,)tre vie
professionnelle futur2.
Soyez assurés de notre profonde reconnaissance.



ft E MER CIE M f N T S

IT)u Dr'. i"iAlKANO A:Odoul:LY~:;

Pour DOUS ~V01r ~ccu~llli d~ns son L~bor~toire

( LA •NiL VET • )

1"T:)u Dr. J.Y. CHOLLET du LA.f-J"A.VET.

Votre contribut~on sci~n~ifiqu~ ~t votr2 soutien
mor,].l in i ont pePiJ1i.S dl.: réu.lis~r c,; tr.:iV" il.
Soy~z assurés d~ notre ~ratitude.

IT:)u Dr. OUf-1ATE Oum.].!'"' du C1H'ZV d~ i'l.œouCL

17= )u Dr. l-JDAl"U<OU NDAMKOU Ch.

IT:::)u P~rso:ilH-.;l du La.b0I':.t :'lre d2 Pdr'isit.)10gi:~ de
li~.i.S.M.V. d2 DAKA~.

Fr::.) ï-Jo~118 r'iOL~J~THIEL:;

Pour 1.:1 p,:ttienc<~ dont vous ·]vez f,dt pr~uvE: pendant
l~ d~ctjlügraph~~ de c~tt2 thès2.

17=) Moussa DIOP~

Pour nous avoir aidé à dessin~r.



.i P:..r délibércti:ivn;; l.:i Fi.lcult-.; <-::t li EC01e ont

décid~ qu·;;: 1-':8 opini:)l"IS 2iHlS'':S d: ..1S l.::.:s disSèr'to.tions

qui leur ser'vnt p:......(~s-.:n1:t~~s ~I d0lv-.;nt Gtr,;; cdnsl.dérêes

corrrn~ propres ~ l~urG ~ut2urs et qul~ll,;;s n1entendent

l~ur donner U.ucune ô.pprob,ltl:.Jl1 ni illlprübdti<.h1o il.
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INTRODUCTION

L'élevage tient une place primordiale dans l'économie des

provinces septentrionales du Cameroun. La province de l'Adamaoua

non comprise~ les provinces du Nord et de l'Extrême Nord

totalisent 1 657 400 têtes de bovins soit 38 p 100 de l'effectif

national et 2 869 900 têtes de petits ruminants soit 54,39 p 100

du total national (13).

Pour acquérir une autosuffisance nationale en matièr~ de

protéine animale, il est nécessaire de procéder à une amélioration

du système de production.

Dans cette perspective~ il faut~ entre autres, une ma1trise

de la connaissance des dominantes pathologiques. Parmi ces

pathologies~ les maladies parasitaires sont d'une importance
considérable en raison des importantes pertes économiques
qu'elles entra1nent.

Les Schistosomoses tiennent une place non moins importante.
En effet, les Schistosomoses provoquent des pertes de production

dues à la morbidité~ au retard de croissance, aux saisies

de foie et aux faibles performances reproductrices futures.
Chez les petits ruminants, SAAD et al. montrent que les pertes
de poids vont de 44 à 50 P 100 (45). Une mortalité de 7~3 p 100

environ et une morbidité de 29,5 p 100 ont été notées chez

des veaux soudanais par Mc CAULEY et al. (31). A ces pertes

économiques, s'ajoute la dimension hygiénique de ces Schisto
sornoses en raison du caractère zoonotique de certaines schis
tosomoses animales.

Le contrôle de la maladie passe par son identification.
De nombreuses études antérieures faites dans le Nord et

. . .1. 0 ~
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lYExtrême Nord du Cameroun ont montré lYendémicité de la Schisto

somose humaine à S. ha.emaXobium et à S. ma.n6on.[(8), (29), (54).

Aucune étude préalable n'y a été faite sur la Schistosomose

des animaux domestiques. Il est nécessaire de conna1tre les

espèces qui y sont présentes d'une part et leurs taux de prévalence

d'autre part. C'est l'objet de ce travail.

LYétude comporte deux parties. La première est consacrée

à la synthèse bibliographique et traite des Schistosomes en

général et des Schistosomoses des ruminants domestiques en

particulier. La deuxième~ consacrée à l'étude expérimentale)

présente les résultats dYobservations personnelles faites aux

abattoirs de Garoua et Maroua et ceux dYexamens réalisés en
Laboratoire.



GENERALITES SUR LES SCHISTOSOMOSES



-5-

CHAPITRE l : LES SCHISTOSOMOSES

1°) - Définition (22)

ETUDE GENERALE

Les Schistosomoses sont des Trématodoses de IVappareil

circulatoire qui affectent les mamTIifères~ les oiseaux et

l'homme (22).

Elles se manifestent par des troubles 1 variables selon

la localisation des parasites, mais généralement d'ordre intesti

nal, vé.sical et hépatosplénique.

Ce sont des maladies endémiques qUl sévissent en pays

chauds et tempérés-~hauds.

2°) - Synonymie (22)

- Bilharziose

- Schistosomose

3°) - Importance

La Schistosomose est considérée comme l'une des parasitoses

humaines les plus répandues (11). Elle constitue un problème

de santé publique. Elle est dans les pays d'endémie, cause

d'une grande morbidité et d'un affaiblissement général, inhibant

ainsi les potentialités productrices des inèividus parasités (22).

Le coat moyen annuel de morbidité causé par cette maladie était

estimé à la dollars US par malade en 1968 en Egypte. Il était

de 105 dollars US au Japon à la même époque.

En Afrique, les pertes dues aux bilharzioses humaines

s'élevaient à 212 millions de dollars US en 1968 pour les
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individus souffrant de bilharzioses graves et de 308 millions

pour ceux souffrant des formes légères ; soit un manque à gagner

total de 520 millions de dollars US (22).

Pour la seule île de Madagascar où on compte ~OO 000

bilharziens environ, les pertes en ressources pour le pays

ont été estimées par BREUIL et al. à 6 612 000 dollars US en

1981 (11).

Chez les an1maUX 5 les Schistosomoses sont cliniquement

moins spectaculaires mais elles restent redoutables du point

de vue économique entraînant ainsi une baisse de rendement

des individus parasités (22).

Chez les ovins et caprins, SAAD et al. notent une baisse

de poids allant de 44 à 50 P 100 pour les animaux infestés (45).

HUNT Mc CAULEY et al. signalent une mortalité de ~3 p 100

et une morbidité de 29,5 p 100 chez des veaux de 6 à 30 mois.

Ils notent chez ces sujets, un retard de croissance entraînant

une perte moyenne de 3~69 p 100 en kg de poids vif (31). Ces

pertes économiques sont aggravées par les saisies de foies

aux abattoirs. Selon les mêmes auteurs, 1 p 100 des saisies

effectuées sur les foies à lWabattoir dWOmdurman (Soudan) le

sont pour la Sch1stosomose.

4°) - Espèces affectées (22)

L'homme est lWespèce la plus affectée par les Schistosomoses.

Chez les autres mammifères, ce sont les ruminants et surtout

les bovins domestiques et sauvages qui payent le plus lourd

tribut.
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4.1 - Les rumihants (22)

Parmi les ruminants réceptifs~ on distingue surtout les

Bovinés (Bo.6 ;tlUL/'l.Lt6, 80.6 .ÜtcU.ClL6, buba..e.<A, vv.u, aJUe.o~ Ca.P/ta. fUJr.c.ui, ;

les Reduncinés (KODU6 .6pp, r<e.c1.u.I'I.CL( 4PP) ; les Alcéphalinés (Conno

c.ha.e.:tu.A ;tau!UVl1L6) ; le s Trage laphiné s (TIVlgei.a.ph.u6) ; ••••

4.2 - Autres mammifères

Parmi les suiformes~ ce sont surtout les Hippopotamidés

(iU..ppopotam!L6 ampiUb.i.J.L6) qui font la maladie. Les suidés comme le

porc sonot rarement atteints.

Pour les Périssodactyles, les Equidés (EQILIUl .6pp, Equ.u..6 buJt

c.h~) sont les plus atteints.

Les Proboscidiens (Loxodorvta. Ci.&JUc.a.na.) ~ les Fissipèdes

1Fe.U.ô .6Vtva.!..., Lynx !UL6U.6 &iO,'Li.da..IItU6, co.n.{.& hppl peuvent faire la mala.die.

Parmi les Rongeurs, ce sont surtout les Muridés~ les

Dasyproctéidés IVcU:1pJtoc.ta. û.gtLÜ.) ~ les l1icrotidéb qui sont sensi

bles à la maladie.

Les Marsupiaux PJide.tpiui'l.lh) font aussi la maladie.

Chez les Pennipèdes, certains Otariidés (Zalophu6 cmn0i"U'u'cu..o)

peuvent être parasités par S. ha.e..r.1aXobwll dans les jardins zoolo

giques.

4.3 - Les oiseaux

Chez les oiseaux, de nombreuses espèces aquatiques consti

tuent les hôtes électifs des parasites, comme les Ansériformès
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(AMeJL ~ppp ~ ~pp), les Lariformes (LalLU6 .6PPP steJLna. ~ppl, les

Ardeiformes (Spa.tul...a. llPPp A;'Ui.ea. ~PPP Bu.bul~ ~PPP C.i..c.oJUa. ~pp), les

Colymbiformes (Col.Y;i1blLll ~pp), les Ralliformes IGIU.l.6 llpp).

5°) - Etude générale des Schistosomes

5.1 - Systématique

Selon AZIMOV cité par EUZEBY (22) et CHENG (14), les

Schistosomes sont classés dans la systématique suivante :

Embranchement

Sous-embranchement

Classe

Sous-classE:

Ordre

Sous-ordre

Familles

Helminthes

Plathelminthes

Trématoda

Digenea

Schistosomatidéa

Prostomata

Schistosomatidae

Ornithobilharziidae

5.2 - Caractères morphologiques

5.2.1 - Morpholo$ie générale (figure N° 1, p. 9)

Vers adultes

Les Schistosomes possèdent une ventouse buccale et

une ventouse terminale. Ce sont des vers de petite taille,

8 à 20 llUn selon le sexe et l'espèce (22). Chez les mâles,

le corps est aplati, et en arrière de l'acétabulum, les bords

latéraux se rapprochent l'un de l'autre se repliant sur la

face pour former une gouttière appelée canal gynécophore où

se loge la femelle.

• •• / ~ Q fIJ
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fIGURE N° 1 : Caractères anatomiques

Source (22)

" :,". ''Ji

Ventouse ~·""'rre,

Femelle

__--fc1tt-.e antériew-e

Ventou.e .entrale

_J
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Les femelles ont un aspect nématolde, filiforme. Elles

débordent les extrémités du canal gynécophore du male et sont

facilement observable; elles se présentent sous forme d'un
petit filament.

Les oeufs <Figure N° 2, p. 11)

Ils ont une forme variable. En général, ils sont ovoldes,

fusiformes, relativement allongés. Ils portent à un de leurs

pôles ou à une de leurs extrémités, une épine vulnérant~ qui

peut être très développée (S. ma.n60tU).

Les oeufs sont généralement de grandes dimensions allant

de 100 à 300 ~m de longueur. Mais il faut distinguer les oeufs

pondus, des oeufs intrautérins qui sont relativement plus
petits.

Leur structure chimique diffère dlune espèce à l'autre.

Cela donne à ces oeufsdesaffinités tinctoriales différentes.

La coloration de Ziehl-Nielsen révèle deux types d'oeuf> les
oeufs acido-alcoolo-résistants et ceux dépourvus de cette

propriété.

Le revêtement cutané (22)

Dans les deux sexes, le tégument du parasite est le plus

souvent couvert d'écailles acérées ou d'épines. Chez les mâles,
ces épines sont portées par des protubérances tégumentaires

d'apparence verruqueuse très abondantes sur la face dorsale.
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Oeufs de Schistosomea (22) (lg)

H

E

S. bovis

G

D

B

S. mattheei

S. hdematobium

F

s. mansonl

c

s. intercalatum

A

S. japonicum H. americdn.4 S. curassoni

1

S. rOdhaini

J

o. Domford.1

l(

S; margrebowiel



La présence de ces protubérances et surtout de ces épines

permet de faire la différence entre certaines espèces de Schistosomes

qui sont fort semblables ; c'est ainsi que So 6ov-iA diffère de

S. ha.ema.tobhun et de S. c.uJut6.6on.t par l'absence d'épines sur leur

cuticule alors qu'elles existent chez les deux dernières espèces (44),

Chez la femelle~ le tégument est généralement lisse. Cepen

dant, GRETILLAT (30) note que la femelle de S. bov-iA a un tégument
strié.

502.2 - Anatomie

Appareil digestif

Les Schistosomes sont dépourvus de pharynx. L'oesophage

est suivi diun intestin ramifié. Les 2 caecums issus de la

bifurcation se réunissent à nouveau dans la partie postérieure

du corps. Chez certaines espèces~ la portion unique du caecum

peut encore se ramifier. Dans tous les cas~ le caecum~ unique

ou ramifié~ se termine en cul de sac.

Appareil génital (22) (23)

Chez le mâle~ les testicules sont en nombre variable

(3 à 70~ 100 chez les parasites des oiseaux). La disposition

de ces testicules varie selo~ les genres et les espèces. Ces

testicules communiquent avec un canal déférent résultant de

l'union des spermiducteso Le conduit génital se termine par

le cirre (organe copulateur).

Chez la femelle, l'ovaire est unique et sa position est

variable dans le corps. Les glandes vitellogènes sont formées

•• Q / •••



de follicules glandulaires disposées par groupe de chaque côté

du caecum intestinal unique. Cette disposition varie suivant

les espèces. L1utérus est un tube rectiligne renfermant un
petit nombre d'oeufs.

Appareil excréteur

Il est formé par des cellules protonéphridiennes (cellules
excrétrices) et une vésicule excrétrice faisant office de vessie.

5.3 - Caractères biologiques

5.3.1 - Cycle évolutif (Figure N° 3, p. 15).

Ponte des oeufs (12) (22)

Les oeufs sont pondus dans les extrêmes ramifications

du système veineux de l'hôte définitif. Ces oeufs embryonn€s~

perforent alors les capillaires des organes parasités pour

tomber dans leur lumière avant d'être éliminés par les fécès

ou les urines. Cependant 3 seul le 1/4 des oeufs pondus sont

rejetés, le reste s'égarant dans les tissus de l'hôte.

Développement exogène

Le développement exogène s'effectue en 3 stades

L'oeuf tombe dans un milieu aquatique, éclot en quelques

heures pour donner naissance à une larve ciliée, le miracidium.

Ce dernier noit rapidement pénétrer dans un mollusque aquatique.

Le stade suivant débute par la transformation du miracidium

• • 0/0 • 0

Numerisation
Texte tapé à la machine
-13-



-14-

dans llhôte intermédiaire pour donner naissance à une population

de sporocystes. Ces derniers vont engendrer à leur tour des

sporocystes-fils. Contrairement aux autres digenea~ le stade

rédie n'existe pas. Les sporocystes-fils donneront directement

naissance aux cercaires à queue fourchue appelées furcocercaires.

Ces furcocercaires mesurent 420 à 660 ~m de long.

Tout ce développement dans llhôte intermédiaire se fait
en 3 semaines environ.

Le troisième stade est caractérisé par la libération

hors de l'hôte intermédiaire des furcocercaires qui nagent

alors librement dans l'eau.

Pour la poursuite du cycle~ les furcocercaires doivent,

dans les 72 heures,pénétrer dans un hôte définitif spécifique.

Les Schistosomes n'évoluent que chez un seul hôte intermé

diaire. En général, ils présentent une spécificité de groupe

par rapport à leur H.I. C'est ainsi que les Schistosomes du

groupe haematobium évoluent chez les Bulinidés du genre Bulinus

tandis que ceux du groupe mansoni évoluent chez les Planorbidés

du genre Biomphalaria.

Développement endogène

Les furcocercaires, attirées par la surface du corps

de l'hôte définitif, pénétrent activement à travers le revêtement

cutané. Ils perdent ensuite leur queue pour devenir des Schisto

somu18s. Ces jeunes schistosomules sont alors entraînés dans

la circulation veineuse jusqu'au coeur droit. Du coeur droit,

o D • /. • •
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ils sont chassés vers les poumons et suivent la circulation

pour revenlr au coeur gauche. De là) ils rejoignent leur

lieu d'élection spécifique.

5.3.2 - Localisation du parasite dans l'hôte définitif

Chez l'hôte définitif, les schisto50mes se localisent

dans le système veineux. Les couples des vers occupent le

plus souvent les veinules et les capillaires veineux des

organes creux. Cela permet aux oeufs pondus de perforer les

capillaires pariétaux de la muqueuse de l'organe afin de

passer dans la lumière de celui-ci. Ils sont ensuite évacués

et perpétuent le cycle évolutif.

A l'exception de S. nahale~ vivant dans les veinules de

la muqueuse nasale de son hôte, toutes les autres espèces

de Schistosome ont une prédilection pour les veines mésentériques)

celles de plexus vésical et rectal.

5.3.3 - Nutrition et Métabolisffi2

Alimentation

L'absorption des aliments se fait par VOles buccale

et tégumentaire. L'absorption buccale est la plus importante,

la voie cutanée n'intervient que pour les éléments solubles

du sang.

Les Schistosomes se nourrissent de sang. La digestion

de ce sang commence dans l'oesophage et se termine dans les

caecums.

o 0 0/0 Q 0
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Respiration (22)

La respiration est aérobique et la consommation d'oxygène
élevée.

Métabolisme glucidique (22)

Ce métabolisme est très actif- et conduit à la production

diacide lactique. Les Schistosomes sont des agents fermentaires

homolactiques et transforment ainsi intégralement les glucides

en acide lactique grâce à la kinase pyruvique. Cette glycolyse

donne aux Schistosomes l:essentiel de leur énergie et est

indépendante du métabolisme oxydatif. Dans les tissus de S maMoni

diverses enzymes ont été mises en évidence: hexokinases,

phosphofructokinase, aldolase, isomérases phosphoglucose et

triose~phosphate, déshydrogénase lactique et une kinase pyruvique.

Métabolisme protidique (22)

Les Schistosomes digèrent l'hémoglobine. Cette digestion

s'effectue grâce à une protéase acide spécifique. Elle conduit

à l'obtention de peptides et d'acides aminés.

Les peptides sont utilisés pour la synthèse des granules

vitellogéniques. Les acides aminés sont directement utilisés

par le parasite. L'ammoniac et l'urée constituent les produits

finaux du catabolisme des protides.

5.4 - Principales espèces de Schistosomes (Figures N° 4 et 5,p.19)

Parmi les 70 espèces de Schistosomes parasites de l'ho~ne

et des animaux domestiques, certaines sont fréquemment citées

• 0 ~ / • • c
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dans la littérature. Le tableau N° 1, présente les principales

espèces rencontrées.

6°) - Répartition géographique (Carte N° 1, P 26).

Les Schistosomes sont des parasites largement distribués

dans toutes les régions chaudes et tempérées-chaudes (22).

Certains ont une répartition particulièrement précise.

Ainsi, les Schistosomes parasites Je l'homme, se retrouvent

essentiellement en Afrique~ au Proche-Orient et au Moyen-Orient.

Les Schistosomes des ruminants sont présents en Afrique

et en Asie du Sud-Est. Ceux des rongeurs sont connus aux Etats-Unis

d'Amérique et en Afrique. Les Schistosomes des oiseaux sont

cosmopolites.

• • $ / • 0 •
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TABLEAU N° l PRINCIPALES ESPECES DE SCHISTOSOMES ET LEUR REPARTITION

GEOGRAPHIQUE (21) (22)

Hôte definitif Hôte intermé-
Parasite (H.D. ) Localisation Forme des oeufs diaire Répartition

(H.1. )

s. ha.ema:l~oiûwll Homme~ slnge Veines vésicales Ovoïde~ à épine Bulinus des Afrique
terminale. groupes trunca~ Proche-Orient
153 ± 11 ~m x tus, forskalii ,Moyen-Orient
62:14 ± 12 ~m et B. globo sus Sud de

l~Europe

S• r.la.n6 (ini Homme, singe, Veinc::s mésenté- Ovoïde, volurri~ Afrique
rongeurs sauva- riques du gros neux éperon Biomphalaria Amérique du Sud
ges intestin latéral Antilles

120-170 ~m x
45-70 ~m

S • j «pon-i.c.um Homme et nom- Velnes mésenté- Globuleux, à Extrême-Orient
breuses espèces riques de lîin- épine latérale Oncomélania
animales testin grêle 80-82 ~m x

62-63 ~m

---
S. ht.teJl~ Homme Veines portes et Fusiforme, ren- Bulinus africa- Afrique Centrale

mésentériques flé au milieu nus, B. globo-
et à épine ter- sus, B. forska-
minale lii
140-240 ~m x

50-85 l-lm

S. c.a.pe.nAe Homme Veines vésicales Ressemble à Buli nu s du grou- Afrique du Sud
celui de S. hae- pe africanus
matobium

So rile.k.ong-<- Homme, chien Veines mésenté- Plus globuleux Tricula operta Laos j Thailande,

1
1

riques et plus petit
1

Cambodge
- que l'oeuf de

1

;1
S. j"lponicum

1
1 65-66 ~m x 50-60
1 ~m

~- ~
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Parasite H.D. Localisation Forme des oeufs H.!. Répù.rtition

1 S. bOV.(.lL

1

:1

Ruminants domes-Iveines mésenté
tiques surtout riques

Fusiforme, ren
flé au milieu
et étiré aux 2
extrémités,
épine t"",rminale
2 2 3 , 9 ± 13, 2 ~m x

66, a ± 5, 5 ~m

Bulinus des
groupes :
africanus
truncatus
forskalii

Afriquç Nord
Equatoriale et
l1aghreb, l'1oyen
Ori~nt,

Europe du Sud

S. e.wut6.6oni Bovins, ovins
caprlns.

Veines mésenté
riques

Ovoîde à losan
gique
Epine terminale
149 ,4 ± 13, 2 ~m x

62,8 ± 4, 9 ~m

Bulinus imbilicatu~Afrique dé
B. globosus IliOuçst
B. senegal'è:nsis

s. maUhee~ R~minants domes-Iv~ines mésenté
tlques et sau- rlques
vages.

Fusiforme avec
une extrémité
plus volumineuse
que liautre,
épine terminale
173 ~m x 53 ~m

Bulinus du IAfrique Sub-
groupe africanus Equatoriale

Afrique Centra
le

BiomphalariaVeines mésenté
riques et portes

Muridés sauva
ges

S. JLodluL.i'11.. Ovoîde, à éperon
terminal sur un
pôle ,et un petit
appendice sur
l'autre.

I
l 1 1 1145-150 ~m x

58-60 ~m

JI' , 1 1 1
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Parasite H.D. Localisation Forme des oeufs H. I. Répartition

S. malLgJtebowiu Bovidés sauva- Veines mésenté- Ovoïde. Très Non précisé Afrique Centra-
ges riques courte épine en le et Occiàen-

position para- tale
polaire
60-70 IJm x
42-45 IJm

S. lupv.i. Bovidés sauva- Veines mésenté- Ressemble à Bulinus africa- Zambie et
ges riques l'oeuf de nus Afrique Sous-

1
Equidés sauva- S. bovis mais Equatoriale
ges les oeufs uté-

rins sont géné- l

ralement plus
grands que ceux
de S. bovis
() 170 IJm de

1
long)

1 s. ~p.i..ncW..z. Bovins, ovins Veines mésenté- Allongé 3 aplati Indoplanorbis Inde 3 Asie du

1

caprlns riques sur une face et Sud-Est
Equidés convexe sur

l'autre 3 aminci

1

aux extrémités
et pourvu dtune
pointe.

1
350-580 IJm x

50-80 IJm

S• .ùuüc.um Bovins 3 ovins Veines mésenté- Ovoîde avec une Indoplanorbis Asie du Sud-Est
caprins riques épine au petit exustus Inde
Equidés, pôle
Camelidés 120-140 IJm x

70-72 IJm

•
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'Il Parasites r H.D. 1Localisation f"rme des oeUfs" H.D. 'RéPartition 1

s. ~~ rBOVi~S Veines de la Quasi identique Indoplanorbis Sub-Continent
muqueuse pitui- à l'oeuf de exustus Idien
taire S. spindale Limne3. luteola Malaisie

L. acuminata

S. i-nc.ognitu:n ?orc~ Equidés Veines mésenté
riques

Ovo1de avec une
face aplatie et
porte une épine
latérale. Dans
l'utérus, les
oeufs mesurent :
90 ~m x 40 ~m

Limnea luteola Inde

U. S.A.

~m x
~m

sansOvo1de
épine
94-120
75-98

Veines mésenté
riques

Muridés, Micro
tiàés, Cricé
tid~s

Limnea stagna--.. !

lis
L. palustris
Physa park2ri
P. gyrina ellip~

1 1 1 1 tica
----- 1 1 1 1 1

S. dou:tkUt<.

HUVlobilhaJ1.Uo.. 1Carrdvore s :
~~vti~ Raccoons, Lynx

1

Veines
riques

.ésenté-IOeuf générale
ment dépourvu
diépine.
Si elle existe~

est latérale
87 ~m x 70 )..lm

Limnea cubensis
Pseudosuccinea
columella

U.S.A.
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Parasite H.D. Localisation Forme des oeufs H.1. Répartition

OJr.ient"...obill.aJtWl 1Zébu.:, (lBos ind!i-n
bomâolULi. cus)

V7ines' mésenté_d,,-' Ov,?ide avec 'l~e

rlques pOlnte au petlt
pôle.
100-115 lJm x

45-48 lJm

Non précisé Inde

o0 da.tto...i..

00 htVtÙUMUau

Zébu~ Buffle

Buffle

Veines mésenté
riques ou sys
tème porte

Veines mésenté
riques

Ovoîde~ asymé
trique avec une
épine au petit
pôle
120-140 lJm x

43 lJm

Ovoide~ asymé
trique pourvu
d'une épine
terminale
120 lJm x 58 lJm

LimnecJ. luteola

Limnea rubigi
nosa

Inde

Thailande

1- - 1 1 1 1 1
09 twr.ke.6ta.Mc.a.. Bovidés et équi-Iveines mésenté

dés domestiques ~ riques et porte
Camelidés

Ovoide avec une
pointe au petit
pôle et un court
operc~le à
liautre
80-95 lJm x
30-35 lJm

Limnea ternea
euphralica
L. acuminata
rufescens

Europe Orientale
'Moyen-Orient
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CARTE N° 1 : "'partition géographique d..

Schi8toso~ses bU8aines (21)

-,

s. jcrIeaiaa ,

"

. , .

s. ~.t·

)
S. hltMuIG.,
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ETUDE DE LA SCHISTOSOMOSE DES RUMINANTS DOMESTIQUES

EN AFRIQUE

1°) - Définition (22)

Les Schistosornoses des Ruminants domestiques sont des

maladies parasitaires dues à la présence dans le système veineux

des Trématodes appartement aux Schistosomatidés.

En Afrique) elles sont principalement dues à Sc~~~oma

bov.u. et S. c.uJut6~on.i.. D'autres espèces comme S. ma.t:the.e.i. ou

S. le.lpeJri. peuvent passer chez les animaux domestiques.

Sur le plan clinique, leur présence se manifeste par

des douleurs abdominales, de la diarrhée (mucolde ou hémorragique),

de l'anémie (2).

Sur le plan lésionnel, le foie est l'organe le plus atteint

et montre de nombreux foyers granulomateux, de la fibrose dans

les lobes hépatiques (32).

2°) - Etiologie

Sch..i..6~~oma bov-iA et S. c.uJLa,040ni sont les deux principales

espèces responsables des Schistosomoses des ruminants domestiques

en Afrique.

s. ma;t:the.u peut être observé chez les ruminants domestiques

bien qu'elle affecte surtout les ruminants sauvages.

• •• 1 ..•
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2.1 - Sch..ult.oJ,oma. bovib

Le parasite se localise électivement aux veines mésentériques

de leur hôte définitif.

Le mâle mesure 9 à 22 mm sur 1 à 2 mm (12). Selon EUZEBY,

leur tégument porte des tubercules épineux (22). ROLLINSON

et al. (44) affirment que les tubercules dorsaux et dorso

latéraux du tiers antérieur du mâle sottnus. Selon d'autres

auteurs, la présence des épines longues et serrées répond à

certains critères. En effet, il faut que l'infestation soit

ancienne d'une part et que les hôtes intermédiaires soient

des bovins d'autre part (40).

En arrière de l'acétabulum et sur une distance variable,

les bords latéraux se rapprochent pour former le canal gynécophore.

Le mâle possède 3 à 6 testicules disposés en une rangée en

arrière de l'acétabulum. Leurs caecums se réunissent vers les

3/4 postérietrsdu corps mais peuvent parfois bifurquer une

deuxième fois.

Les femelles filiformes, mesurent 12 à 28 mm de longueur.

Leur cuticule est lisse. Plus longues que les mâles, elles

débordent les extrémités du canal gynécophore. Les caecums

se réunissent au milieu du corps.

2 • 2 - Sc/U.6to.6oma. ('.WUU60.u.

Cette espèce est décrite pour la première fois par BRUMPT

en 1931 à partir des parasites adultes et des oeufs intra

utérins. Ces parasites provenaient d'un boeuf originaire de

Bamako (Mali) (3).
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GRETILLAT cité par ALBARET (3) admet en 1;62, la validité

de s. ~40ni. L'auteur parle même de zoonose. Il va jusqu'à

proposer un autre genre~ P~o4e~tc4oma, car le stade sporocyste
serait absent dans le cycle de développement de cette espèce.

ALBARET et al. (3) ont reconfirmé la valeur de S. C.WUl.MOn.(. •

Enfin ROLLINSON et al. (~4) ont définitivement tranché

sur la valeur de cette espèce même si son caractère zoonotique
nécessite quelques précisions.

Les mâles ressemblent à ceux de S. bov,u. Cependant, certains

caractères permettent de les distinguer: SY (48) trouve que

l'extrémité antérieure du corps du mâle S. ~40ni est lisse

jusqu'au début du canal gynécophore et qu'à partir de là,

toute la cuticule est recouverte de petits tubercules épineux
irrégulièrement distribués. Il affirme que la paroi du canal
gynécophore est lisse contrairement à celle du mâle de S. bov~

qui est proéminente et pédiculée. ROLLINSON et al. (44) ont

confirmé la présence des épines courtes et serrées sur les

tubercules dorsaux et dorso-Iatéraux du tiers antérieur du
corps du mâle. Cela constitue ûn critère de diagnose de cette

espèce par rapport à S. bov~.

Les mâles possèdent généralement 4 testicules (rarement
6 parfois 3 ou 5) situés immédiatement en arrière de l'acétabulum

(22). Cet acétabulum est bien pédonculé. Les caecums réunis

vers les 4/5 du corps ne se divisent plus.

Les femelles n'ont jamais une longueur inférieure à 13 mm.
Leur tégument est strié alors que la cuticule de la femelle

de S. bov,u est lisse (30). L'ovaire a une forme torsadée
et hélicoïdale. Cependant, ceci ne saurait être un critère
absolu de diagnose entre les femelles de S. C.WUtMOM. et S. bov,u (30)
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Les caecums se réunissent au milieu du corps.

2. 3 - Sc.hiA:tOtl orna. ma.tthe.U (2 2 )

Ce parasite vit dans les veines mésentériques des animaux

parasités. Il ressemble beaucoup à S. bovL6 mais présente quelques

différences.

Les males mesurent 18 à 25 mm et leurs caecums se réunissent

au milieu du corps avant de se diviser à nouveau. n'autres carac

tères biochimiques co~ne l'activité cholinestérasique le diffé

rencient de S. bov.i.1l et de S. ha.e.ma..tob-i.u.m.

Leurs oeufs comme ceux de S. bov.i.1l sont acido-alcoolo

résistants.

3°) - Les hôtes intermédiaires

Les Schistosomes du groupe "h.a.ema-tob.i.wn" parasites des Bovidés,

évoluent chez les Bulinidés du genre Bulinus. Dans ce genre,

EUZEBY reconnQ1t trois groupes

- aô"~c.aJ'l.U6 (sous-genre Physopsis)
- , oJLtlka..U,.i,

- tJw.nc.ata.6

L'adaptation de ces Schistosomes à une espèce donnée de

Bulinus varie avec la répartition géographique de ceux-ci (22).

3.1 - Hôtes intermédiaires de S. bov..i...6

En Afrique du Nord~ en Corse et en Europe du Sud~ S. bov.i.1l
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évolue essentiellement chez le groupe ~runcatus. Au laboratoire~

Bu.ü...na6 c.ontoJr.t.u..6 (espèce européenne) permet li évolut ion de ce para

site.

Au Kenya et en Tanzanie ~ selon KASSUKU et al. (33) ; S. bov-iâ

évolue surtout chez B. a.~JU.c.a.nM.

Au Sénégal, DIAW et al. montrent que B. 6oMk.a.l...U. et

8• .tIw.nc.a.t:u.4 sont très réceptifs au S. bov-U (19). ROLLINSON et al.

(44) affirment que S. bov-U Si adapte aussi bien à 8 • .6enegalen6,up

B. gUeJLnu qu'à IS. umbilic.o..tuJ,.

3.2 - Hôtes intermédiaires de S. c..uJr..CW.6otU..

Selon GRETILLAT (30), S. C.WUL6.60M évolue chez B. gUeJLnu et

8. :tJw.nc.a.tu.6. DIAW et aL (19) ont montré que seuls B. giobo.6U6 et

B. u..'7Ibilic.a.:i:u.6 Si avèrent réceptifs à S. C.U!l.a..6.60M. C. umbilic.a.:t.u6

semble être le plus réceptif.

ROLLINSON et al (44) ont affirmé qu'en plus de B umb~,

S. c.1.Vta.6.6oni évolue également chez B• .6enegaf.ett6.uo

3.3 - Hôtes inter·médiaires de S. maUhe..u

Ce sont essentiellement les Bulins du groupe africanus

qui constituent les hôtes intermédiaires de S. ma;ttheup B. tJw.nc.a..tLu>

n'est presque pas réceptif (22).

1) 0 • / •••
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4°) - Pathogénicité des Schistosomes

4.1 - Pouvoir pathogène

La pathogénicité des Schistosomes suit exactement les

phases du cycle endogène du parasite. De la pénétration des

furcocercaires jusqu;à la ponte des oeufs~ chaque phase de

liévolution du parasite entraîne un ensemble d'actions pathogènes.

4.1.1 - Furcocercaires infestantes

Les furcocercaires occasionnent des phénomènes mécaniques

et traumatiques mais sans réactions tissulaires importantes

qui seraient fatales à l'évolution même du parasite. Cette

action entraîne essentiellement des troubles cutanés ou cutanéo

muqueux.

4.1.2 - Les Schistosomules migratrices

Elles déterminent une action pathogène uniquement décélable

en cas d'infestation massive. La pathogénicité liée aux Schisto

somules peut être due ~

- A une action traumatique des parasites sur les tissus

à travers lesquels ils migrent.

- A l'arrêt des Schistosomules dans certains parenchymes

normalement traversés par les formes migratrices (foie, poumouns,

coeur ... ) ou dans des tissus où ils s'égarent (pancréas~ rate~ •.. ).

Il se développe alors autour de ces formes parasitaires~ une

réaction cellulaire aboutissant à la formation des granulomes

o • .1. ~ .
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miliaires. En cas de forte infestation, on peut noter une hyper

trophie des viscères parasités.

- A une imprégnation toxique ou antigénique exercée par

des parasites lysés libèrant ainsi leurs constituants tissulaires.

DAO cité par EUZEBY (22) estime que les phénomènes pathologiques

peuvent être aggravés par certains traitements anthelminthiques

exerçant une action destructrice sur les Schistosomules (émétique

de sodium). Il évolue alors un syndrôme aigu caractéristique

de la phase "toxémique" des Bilharzioses (22)0 Ce phénomène

serait lié à une imprégnation toxique pure et à une hypersensi

bilité retardée.

4.1.3 - Les vers adultes

Quand les vers sont vivants, leur pathogénicité est

peu importante. On note tout de même une action mécanique par

embolisation des capillaires lors du déplacement du couple au

moment de la ponte et une action toxique par les produits di~X

crétion ou les résidus de digestion. Les déchets hémoglobiniques ~

s'accumulent dans les cellules entrainant une infiltration pig

mentaire des organes atteints.

Après leur mort, ces vers sont responsables d'importantes

lésions, Dans le foie~ ils embolisent la lumière des vaisseaux

portes intra-hépatiques entraînant ainsi des fibroses (41).

Dans les poumons, l'embolisation expérimentale des artères pul

monaires est à l'origine d'une endartérité proliférative SU1Vle

d'une recanalisation par formation des néocapillaires.
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4.1.4 - Les oeufs

La pathogénicité des oeufs est variable selon leur

destination. Soit les oaufs pondus arrivent dans la paroi des

organes creux pour être expulsés, soit ils sont entraînés dans

des tissus où ils vont s'accumuler.

Dans la paroi de la veSSle ou de l'intestin, les oeufs situés

dans la sous-muqueuse, déterminent par l'action histolytique

des miracidiums, des taches ecchymotiques. Ces taches se transforment

en micro-abcès qui s'ouvrent dans la cavité des viscères parasités.

La perte de substance des muqueuses conduit à la formation

d'ulcères et la confluence de ces ulcérations élémentaires

donnera des lésions étendues. D'autres complications (papillomes,

formations néoplasiques) peuvent s'ajouter à ces ulcères.

Les oeufs égarés s'accumulent dans les capillaires de faible

calibre et dans les néocapillaires formés dans le foie et les

poumons par les vers morts. Ces oeufs seront à l'origine de

la formation des granulomes bilharziens. Sous l'action histo~

lytique des sécrétions miracidiennes, les capillaires sont

lysés et les oeufs se répandent dans le tissu ambiant où ils

provoqueront des réactions inflammatoires et immunologiques

à liorigine de la formation des bilharziomes. Ces granulomes

sont surtout intravasculaires. Ils ont une action importante

dans le déterminisme du syndrôme hépato-splénique.

4.2 ~ Action toxique

On avait depuis longtemps envisagé la participation d'une

composante toxique dans la pathogénicité des Schistosomes.

~ • • /00 •
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GUTEKUNST ~t al. cité par EUZEBY (22) ont étudié in vitro sur

des cultures de tissu myocardique de singe, l'action des sécré

tions des oeufs et des miracidiums vivants de S. mt1YL6on.i. Les

oeufs renfermant des miracidiums laissent diffuser dans le milieu

d'entretien des substances qui modifient le métabolisme glucidique

des cellules myocardiques et les tuent rapidement.

Les substances toxiques libérées par les oeufs seraient

de nature phospholipidique.

L'action toxigène des cercaires a également été étudiée

in vitro par OTERO cité par EUZEBY (22). Des extraits de cer

caires ont une action très discrète sur les cellules : lyse des

phagocytes et des hématies, légères modificatiomde la perméa

bilité membranaire des cellules Hela. Les autres stades de

l'évolution endogène n'ont pas d'activité toxique.

4.3 - Action antigénique

Les furcocercaires puis les schistosomules sexuellement

immatures vont progressivement devenir adultes après avoir par

couru la presque totalité du système circulatoire pour s'arrêter

au niveau des vaisseaux portes ou mésentériques (41). Durant

tout ce déplacement, le métabolisme est très intense et les anti~

g~nes qu'ils lâchent dans le milieu sanguin entraînent des

réactions immunitaires tant cellulaires qu'humorales.

Les miracidiums intra-ovulaires vont secréter les enzymes

spécifiques aux propriétés antigéniques et lytiques importantes.

En définitive, les Schistosomes possèdent à chaque stade
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évolutif outre une structure basale identique à tous les stades,

des fractions antigéniques propres (22). Les réactions de l'hôte

vertébré sont multiples. A l'abondance, à la variété et à la

spécificité des antigèn~s parasitaires, va répondre une synthèse

importante d'anticorps de types variés (sauf les IgA) (41).

4.4 - Action immunogène

L'infestation par les Schistosom€s se traduit chez l'hôte

définitif par un ensemble de réactions immunitaires.

Les réactions d'hypersensibilité retardée à médiation cellu

laire font intervenir les lymphocytes T, les macrophages et

les éosinophiles responsables de la constitution des granulomes.

Les réactions d'hypersensibilité immédiate à médiation humo

rale de développement plus lent ont un rôle de défense contre

les réinfestations.

On observe également la forma.tion d1inununs complexes circu

lants (41). Au niv8du de la cinétique des anticorps, NOZAIS

montre que les anticorps antisérum apparaissent vers le quinzième

jour après la pénétration des cercaires, les anticorps anti

adultes vers la septième semaine, leur synthèse s'accroissant

suivant l'augmentation du nombre de vers, et que les précipitines

anti-oeufs apparaissent dès le début de la ponte (41).

Les anticorps synthétisés au cours des Schistosomoses sont

essentiellement de type IgM, IgG, IgE (41).

STEPHANIE et al. (47) estiment qu'il existe en matière de

Schistosomose, une immunité de prémunition. Cette propriété
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devrait conduire à l'élaboration d'un vaccin. Dans la Schistoscœose,

on note également un~ résistance à une réinfestation. Mais cette

résistance est variable. ANDRADE et al. (5) montrent expérimenta

lement sur des souris infestées puis traitées avant d'être réin

festées,que la résistance à la réinfestation persiste jusqu'au

deux premiers mois avant de disparaître 6 mois après.

En conclusion, on peut dire que l'infestation des vertébrés

par des Schistosomes entraîne des réactions de défense de l'hôte,

réactions qui peuvent conduire à l'élimination des vers.

5°) - Importance pathologique

L'intér8t croissant manifesté par les chercheurs dans ln

pathologie des Schistosomoses animales a permis de préciser les

symptômes et les lésions liés à cette maladie.

5.1 - Symptômes

Les symptômes dûs à l'infestation des Ruminants domestiques

(bovins, ovins et caprins) pë~r s. bov-U~ S. ma.fthe.U et S. e.wut6~on.i.

sont quasi identiques. Ils se caractérisent par des troubles

d'ordre gén4ral, des troubles di.gestifs et des variations hémato

logiques.

5.1.1 - Troubles généraux

On note :

- une diminution de l'état général

- une anorexie

- une faiblesse et de la tristesse

.0./0.0
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Cet ensemble de signes est à l'origine de la morbidité cons

tatée chez les animaux infestés.

5.1.2 - Troubles digestifs

Ils témoignent de l'atteint~ du tube digestif et se

traduisent par des douleurs abdominales et des diarrhées mucoides

qui deviennent hémorragiques par la suite (3).

5.1.3 - Troubles hématologiques

L'anémie est le signe majeur de ces troubles. Elle

est précoce et elle prend de l'ampleur dès la 7ème semaine

quand les animaux deviennent cliniquement malades et qu'appa

raissent les oeufs dans les selles. D'après EUZEBY, l'anémie

est d'autant plus frappante que le volume plasmatique étant

souvent élevé, le sang apparaît comme "dilué" (22). Pour SAAD

et al. (46) l'anémie est surtout due à la perte excessive d'héma

ties liée à la perforation de la muqueuse intestinale par les

oeufs des parasites. Il s'agit d'un8 anémie le plus souvent

normocytaire et normochrome. SAAD et al. (46) ont noté une

forte dimunition de l'hématocrite et une grande augmentation

(15 p 100) du volume sanguin, comme si cette hémodilution venait

compenser le déficit marqué en globules rouges. BUSHARA et

al. cité par SAAD (46) démontrent que l'hématocrite est réduite

de près de 30 p 100 de sa valeur normale 11 semaines après

l'infestation et que le volume plasmatique augmente de 46 p 100.

Dans tous les cas, cette a.némie est due plus à une destruction

massive des hématies qu'à l'hémodilution.

o • • / • • •
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L'hypoalbuminémie atteignant une baisse de 15 à 20 P 100

selon le degr'é d'infestation est essentiellement due à l'expan

sion du volume plasmatique et à un hypercatabolisme protéique

(albumine).

On note également de l'éosinophilie (46).

5.1.4 - Conclusion

Il est difficile de faire une corrélation directe entre

les baisses de productivité et de poids observées chez les animaux

inf~stés de Schistosomes dans les conditions de l'élevage africain

à cause de l'existence de nlaladies intercurrentes. Mais il reste

que l'importance de la Schistosomose dans ce syndrOme pathologique

est considérable. Ceci est d'autant plus vrai que ces perturba

tions sont en rapport avec le dysfonctionnement hépatique,

l'hypo~ie et une insuffisance fonctionnelle de l'intestin. Par

ailleurs, on note que l'importance du déficit en azote total

suit tr~s exactement les autres manifestations de la maladie

comme la perte de poids, la diarrhée, l'hypercatabolisme pro~éique.

5.2 Lésions

Elles se localisent au tube digestif, au foie, aux pou

mons et plus rarement à d'autres organes.

5.2.1 - Tube digestif

Lésion~ macroscopiques (22)

On note d'abord une c~ngestion généralisée sur les

• 0 0/. • a
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intestins. Mais ces lésions se traduisent surtout par un épais

sissement et une fibrose de la paroi de liintestin grêle, du

gros intestin et parfois de l'abomasum et des pré-estomacs.

Quelques granulomes se remarquent sur la muqueuse intestinale.

Les lésions hémorragiques et ulcératives sont fréquentes. Les

plaques de PEYER sont souvent hypertrophiées et saillantes.

Lésions microscopiques

La présence d'oeufs et de vers adultes da~s les veines

intestinales entra1ne des lésions de périphlébite et une fibrose
de l'intima.

Les granulomes sont centrés soit sur un oeuf mort ou vivant

soit sur un morceau de parasite adulte. Autour, s'organisent

des cellules géantes, des cellules épithéliales~ des monocytes

et quelques éosinophiles (43).

5.2.3 .- Foie

Lésions macr~scopiques

Le volume et la forme générale sont conservés lorsque

l'infestation n'est pas très sévère. Généralement, le foie

présente des lésions de périhépatite et de cirrhose. Cette

cirrhose revêt un caractère particulier, nodulaire. Les foyers

sont indurés de coloration gris-jaunâtre et tranchent sur un

parenchyme hépatique anormalement foncé.

Des lésions de fibrose de Symmer peuvent se développer lorsque

l'infestation est massive. Ce type de lésion a été observée
par ANDRADE (6) chez les souris infestées par S. maJ'lc;\oni.
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et
des

Un des aspects caractéristiques de la Schistosomose

s. ~eei est la présence dans le foie de nodules

développés autour des vers morts.

à S. bovil
lymphoî-

Chez les Petits Ruminants, les foies présentent de nombreux

petits nodules jaunes visibles en surface et dans le parenchyme.

Parfois, ces nodules sont importants et mesurent de 2 à 5 mm

de diamètre (52). GRETILLAT parle de surface granuleuse à colo

ration violet très foncé (30).

Lésions microscopiques

On observe plusieurs granulomes périlobulaires contenant

des oeufs morts en dégénérescence ou calcifiés et même des

oeufs vivants. Autour de ces oeufs~ on observe des polynucléaires,

desmacrophages, des cellules épithéloides (52). Ces cellules

sont encapsulées dans une mince lame fibreuse. Des éosinophiles,

des plasmocytes et des lymphocytes peuvent s'infiltrer. Des

pigments bilharziens, dérivés dihémoglobine, sont présents

dans les cellules de Kupffer.

Les vaisseaux portes présentent des lésions de périphlébite

et d'endophlébite. Les conduits biliaires des territoires inflammés

sont durs.

5.2.3 - Les poumons

Sur le plan macroscopique, on observe des granulomes

en localisation péri-bronchique et dans les artérioles pulmo

naires. Le poumon apparaît gris foncé (coloration de suie).

o • • / • • •
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Sur le plan microscopique, on remarque que la constitution

des granulomes est identique à ceux déjà décrits.

5.2.4 - Autres organes

Les nodules lymphatiques mésentériques et hépatiques

sont hyperplasiés èt montrent un épaississement de leurs trabé

cules (43). Généralement, ils sont indemnes de granulomes.

La rate peut être congestionnée.

Dans le cas d'infestation par S. ~~oni, des inflammations

périvasculaires et une infiltration cellulaire de la muqueuse

vésicale peuvent être observées. Les granulomes peuvent être

notés dans la muqueuse ou la sous~muqueuse de la vessie (52).

6°) - Diagnostic

Le diagnostic de la Schistosomose animale n'est généralement

pas envisagé dans les conditions d'élevage traditionnel. Néanmoins)

il se fait selon deux modalités.

6.1 - Diagnostic antémortem

Il est essentiellement basé sur la coprologie. L'uroscopie

est surtout utilisée chez l'homme pour la recherche des oeufs

de S. haemCLtob-ium.

Pour cette coprologiè, plusieurs techniques sont utilisées

dont quelques unes sont décrites ici.
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6.1.1 - Techniques d~ sédimentation (28)

6.1.1.1 - Méthode de FAUST et INGALIS de sédimentation en eau

gl~cérinée

Liquide de dilution

Glycérine

Eau distillée

0,5 ml

qsp 100 ml

Triturer 5 g de selles dans 200 à 300 ml de liquide de dilution

Tamiser sur un chinois métallique pour éliminer les débris
volumineux

Rincer le tamis avec le liquide de dilution

Laisser sédimenter 1 heure

Décanter le surnageant

Remplir à nouveau le verre à pied avec l'eau glycérinée et re

mettre le sédiment en suspension. Laisser sédimenter 4~ mn.

Décanter le surnageant.

Remettre le sédiment en suspension

Laisser sédimenter 30 mn

Rejeter le liquide et examiner le sédiment au microscope.

Cette technique convient bien pour la recherche des oeufs

de S. maMoni. Mais elle est longue et le résultat n'est pas sa

tisfaisant lorsque les selles contiennent trop de féculents mal

digérés.

6.1.1.1 - Méthode de BAROODY et MOST de sédimentation-centrifugation

Liquide de dilution: eau du robinet, eau glycérinée

ou alcoolisée.

• a • / 0 • •
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Triturer 10 à 20 g de selles èans le liquide de dilution

Tamiser.

Laisser sédimenter 30 secondes. Les débris les plus lourds s'ac-

.cumulent au fond du verre à pied.

Verser le surnageant dans les tubes à centrifuger

Centrifuger à 1 500 tours/mn pendant 1 à 2 mn

Rejeter le surnageant

Remettre le culot en suspension dans le liquide de dilution

Centrifuger à nO'.lveau à la m~me viteSS'e pendant le m~me teinps

Recommencer ces opérations jusqu'à ce que le surnageant soit

limpide

Examiner le culot.

Cette méthode met bien en évidence les oeufs de Schistosomes.

6.1.2 - Techniques diphasiques

'6.1.2.1 - Méthode de RITCHIE (28)

Liquide de dilution : solution acqueuse isotonique

(à 9 g P 1000) de Chlorure de sodium.

Délayer une partie de selles dans 10 parties de solution
.~alée

Tamiser sur un chinois métallique et recueillir dans un tube

à centrifuger le filtrat.

Centrifuger 1 mn à 1 500 tours/mn

Eliminer le surnageant et remettre le culot en suspens10n dans

.~ la solution salée.

Centrifuger à nouveau pendant le même temps et à la même
vitesse

Recommencer ces opérations jusqu'à ce que le surnageant soit

limpide

.. 0/.".
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Mettre alors le culot en suspension dans une solution de formol

du co~~erce à 10 P 100 dans l'eau distillée.
Laisser reposer 5 rnn

Ajouter 3 ml d'éther sulfurique et émultionner par agitation
vig.QJ;Ur.euse

Centrifuger 2 mn à 1 500 tours par mn

Rejeter le surnageant

Prélever et examiner le culot

Cette méthode met en évidence les oeufs d'helminthes. Mais elle

est longue à réaliser.

6.1.2.2 - Méthode de KATO (28)

Elle permet la mise en évidence des oeufs d'helminthes

dans une quantité relativement importante de selles.

Préparation du matériel

Des rectangles de cellophane de 2 x 3 cm sont imprégnés

par un séjour d'au moins 24 heures dans une solution composée

de :

Glycérine pure 0 0 • Il •• 0 • 0 0 0 • 0 0 0 0 6 • Q • 0 0 0 • 0 ••• 0 • 0 • 0 ••

Eau disti lIée .... 0 0 0 0 0 0 0 0 Il) 0 0 e 0 • G 0 0 • '" 0 •••• 0 0 0 0 •• 0 •

Solution acqueuse de vert malachite à 3 P 100 •••

Réalisation

100 ml

100 ml

100 ml

Etaler 30 à 50 mg de selles en "frottis épais" sur la lame

et recouvrir du rectangle de cellophane imprégné. Retourner

••• / •• 0
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sur papier filtre e~ laisser reposer 30 à 60 mn à la température

du laboratoire puis 10 à 15 mn de 35° à 40°C. Examiner ensuite

au microscope.

6.2 - Diagnostic post-mortem

Il se fait par la recherche de parasites adultes dans

le système veineux. Les veines mésentériques et portes sont

les lieux de choix. Ce diagnostic peut également se faire par

la recherche d'oeufs dans les organes de prédilection. Les

'prélèvements sont constitués par des morceaux d'organe (foie~

intestin, poumon, rectum). Certaines techniques de coprologie

(techniques diphasiques) peuvent être utilisées pour le traitement

de certains organes (foie). Une de ces techniques est exposée

dans la deuxième partie de notre travail.

On peut également f~ire des raclages de la muqueuse rectale

ou intestinale. Les produits de raclage sont alors observés

au microscope.

o 0 • / & 0 &
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MATERIELS ET METHODES

1 - CHOIX DES ZONES ETUDIEES

1.1 - Présentation <Carte N° 2, P 49)

Les provinces du Nord et de llExtrême Nord du Cameroun

constituent un vaste territoire de t~rre regroupant~ de la cuvette

de la Bénoué aux confins du Lac Tchad, lIn ensemble climatique

très varié. La durée de la saison pluvieuse varie du Sud au Nord

de 5 à 3 mois. La pluviométrie encore élevée dans la cuvette

de la Bénoué (900 à 1 000 mm) descend pour atteindre 400 mm dans

la plaine du Tchad. Près des 2/3 des précipitations sont concen

trées entre juillet et aoOt. On note une grande variabilité inter

annuelle et intersaisonnière dans les précipitations.

Sur le plan végétatif, c~ sont les savanes boisées soudano

sahéliennes et les steppes sahélo-soudaniennes qui peuplent cette

zone (4).

Deux grands cours d'eau arrosent cette partie du pays:

au Sud 3 la Bénoué qui va jusqu'au Nigéria et au Nord, le Logone

qui se jette dans le Lac Tchad.

Pour lutter contre le problème de l'eau pendant la longue

saison sèche) de nombreuses mares 3 digues et quelques barrages

ont été construits. Mais dès les mois de février 3 mars 3 la quasi

totalité des mares d'eau se vident, conduisant les éleveurs à

effectuer la transhumance.

1.2 - Critères de choix

Plusieurs critères ont guidé le choix de cette zone d'étude.

• • • / 0 • •
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CARTE N° 2
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De nombreuses observations antérieures (8), (16), (54), (37)

y ont montré l'existence de la Schistosomose humaine à S. m~oni

et s. ha~ob~. Dans certaines localités, elle est même endémique

(37). Par ailleurs, NDIFON et al. (38) signalent la présence

de S. bov.i4 et de S. e.wuu~oni chez les bovins abattus à l'abattoir

de Kano (Nigéria) dont certains étaient originaires du Nord

Cameroun. En plus, aucune étude précise n'y a été réalisée sur

les Schistosomoses animales.

La partie septentrionale du Cameroun étant une zone d'élevage

par excellence, il est important de connaître l'incidence de

cette parasitose chez les ruminants domestiques. En effet, aux

derniers relevés de 1987, les 2 provinces totalisaient 1 657 400

bovins et 2 869 900 petits ruminants (ovins et caprins) (13).

Les villes de Garoua et Maroua ont été retenues car elles

constituent deux grands pôles de l'économie régionale. Du fait

de leurs rôles administratifs (chefs lieux des provinces) et

économiques dans la région, ces villes ne cessent d'attirer les

populations diverses. Maroua et Garoua drainent ainsi l'essentiel

des animaux abattus pour la boucherie dans cette partie du pays.

Dès 1960, FRECHON cité par BEAUVlLAIN signalait d'ailleurs un

risque de déficit en viande dans le Nord Cameroun (9).

Le choix de ces 2 villes s'explique également par les

conditions de travail et d'accueil. En effet, l'existence du

LA.NA.VET.* à Garoua et du C.N.F.Z.V.* à Maroua offre un cadre

de travail adéquat.

* Voir annexe.
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2 - MATERIEL

2.1 - Matériel animal

2.1.1 - Type d'animal

2.1.1.1 - Les bovins

Les bovins examinés ont été choisis de manière aléa

toire parmi les animaux abattus aux abattoirs municipaux de

Garoua et de Maroua. Ces bovins sont essentiellement constitués

de zébus de race Mbororo, choa (Red fulani) ou leurs métisses.

Généralement de robe rouge~ blanche ou pie, ils sont d'âge varia

ble ; les plus jeunes ont 4 ans environ et les plus âgés ~épassent

les 12 ans. Plus nombreux sont les mâles castrés.

2.1.1.2 - Ovins et caprins

Ils sont abattus dans des tueries appropriées installées

à l'intérieur de la ville. Seules quelques dizaines sont ~battues

dans les 'abattoirs municipaux.

Les ovins sont principalement de race peulh, de grande

taille et de race Djallonké, naine. Les caprins appartiennent

essentiellement à 2 races, la chèvre naine et la chèvre du Sahel.

Les plus jeunes ont 8 mois environ et les plus âgés ont

plus de 4 ans. Les femelles sont les plus nombreuses.

2.1.2 - Origine des animaux (Carte N° 3, p 53)

2.1.2.1 - Bovins

Les bovins sont achetés dans divers marchés répartis

• • • /0. •
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dans toute la région. Néanmoins, chaque ville a un pôle d'ap

provisionnement bien déterminé. L'approvisionnement de la ville

de Maroua se fait à partir de marchfs à bétails situés dans

un rayon de 30 km (Gazawa, Dargala, Djapaye, Bogo) à 70 km

(Moulvoudaye). L'existence des circuits dits Est-Ouest (du Tchad

vers le Nigéria) élimine certains marchés (Papata) fia•. ')

l'approvisionnement de Maroua (9).

L'importance particulière du rôle du marché de Bogo lui

permet d'assurer seul, l'essentiel du flux de bétails.

L'approvisionnement du marché de Bogo se fait depuis l'Est

(le Tchad) et les petits marchés situés dans le "Yaéré i
' et dans

le département de Mayo-Danay. Les petits éleveurs locaux y amènent

aussi leurs animaux (9).

Le marché de la ville de Maroua ne joue pas un grand rôle

dans l'approvisionnement de l'abattoir (9).

En définitive, les abattoirs et tueries de Maroua sont

approvisionnés par des bovins originaires de la province de

l'Extrême Nord et principalement des départements de Diamaré,

Mayo-Danay, Logone et Chari et Kaélé. Mais une bonne partie

de ces animaux proviennent du Tchad. Il est d'autant plus diffi

cile de déterminer le nombre de bovins t~hadiens vendus que

la plupart des animaux achetés dans les petits marchés frontaliers

sont présentés à Bogo comme des animaux camerounais.

Dans la Benoué, l'approvisionnement de Garoua est assuré

en priorité par le marché d'Adoumri.

• • • / • 0 0
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En 1984, sur 13 220 bovins abattus à l'abattoir municipal

de Garoua, 11 355 ont été achetés à Adoumri (9).

Le bassin de ravitaillement d'Adoumri est plus petit mais

plus sOr et plus régulier que celui de Bogo. Les animaux venant

du Centre Zootechique et Vétérinaire (CZV) d'Adoumri représen

taient 61 p 100 des abattages en 1981. Ce chiffre ne tient pas

compte des animaux présentés par les éleveurs nomades Mbororo,

nombreux dans la région (9).

L'approvisionnement de Garoua s'effectuerait donc à plus

de 60 p 100 par des bovins locaux, même si les bouchers semblent

affirmer aujourd'hui que près de 50 p 100 des animaux abattus

proviennent du Tchad.

2.1.2.2 - Ovins et caprins

En dehors des grandes f~tes religieuses telle que la

Tabaski, l'essentiel de l'approvisionnement en petits ruminants

tant à Garoua qu'à Maroua, s'effectue localement. Ces animaux

sont achetés dans de nombreux petits marchés locaux et dans des

grands marchés à bétails.

2.2 - Matériel technique

2.2.1 - Prélèvements

- Scalpels

- bocaux pour prélèvements de foie

- tubes pour prélèvements de parasites



-ss-

2.2.2 - Liquides dianalyse et de conditionnement

- eau physiologique

- formol salin (S p 100)

- tampon alcoolique

- lactophénol

- liquide digestif

2.2.3 - Matéri~l d'examen et diidentification

- microscopes (Olympus BH-2~ Leitz)

- centrifugeuses (Jouan)

- broyeur électrique (PolytronR)

- tamis de SOO ~m et 300 ~m

- tubes de lS ml

- bêchers

- boîtes de petri

- pipettes de S ml

- balances électroniques

- lames ~t lamelles

film pour photogruphies noir et blanc, Kodac Tx 400 ASA

3 _ - METHODE

3.1 - Données statistiques

L'étude étant réalisée pour la prem1ere fois, aucun taux

de prévalence n'était disponible sur la Schistosomose animal~

dans la région. Un nombre arbitraire de sujets a été examiné :

283 bovins et 309 petits ruminants ont été choisis (42).

o • • / 0 0 •
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3.1.1 - Calcul des paramètres épidémiologiques (42)

Pour le calcul de la prévalence estimée la formule

p = Nombre de cas

n
x 100

a été utilisée et où n est la taille de l'échantillon. La préci

sion de cette prévalence est obtenue par l'introduction de

l'erreur type calculée selon la formule:

erreur type = 1/(1 - f) P (1

/ n

où n = taille de l'échantillon

f = fraction de la population totale échantillonnée

Lorsque f est inférieure à 10 P 100, il est négligeable.

Le test de différence significative entre les valeurs trouvées

à Maroua et Garoua a été calculé par la fonction des observations Z

où z = .Différence entre les taux de l'échantillon - 1/2 (1/n1+1/n2)

l/ P (1 - P) (l/nl + 1/n2)/

nl et n2 sont les tailles de l'échantillon

P est obtenu en divjsant le nombre de cas total par la taille

de l'échantillon.

Une table donne les valeurs critiques de Z.
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3.2 - Prélèvements

Les prélèvements effect~és de septembre à décembre 1989,

l'ont été dans les abattoirs municipaux et tueri~s de Maroua

et de Garoua.

3.2.1 - Chez les bovins

Les travaux d'abattage, d'habillage et de finition se

font dans un intervalle de temps réduit. En 2 h 30 mn, l'animal

est transformé en carcasse et transporté au marché.

Les opérations de saignée et de dépouille se font à même

le sol.

Cela influence le nombre de prélèvements journaliers

qui dépasse rarement 10.

En collaboration avec les ouvriers d'abattoir, 10 animaux

sont choisis au hasard tous les jours. Le sexe et l'âge de l'animal

sont notés juste après la saignée.

L'observation des veines mésentériques se fait après la

dépouille et l'éviscération abdominale.

Les prélèvements de foia se font soit immédiatement après

l'ouverture des c~vités abdominales et thoraciques soit pendant

l'inspection sanitaire. le prélèvement est fait au niveau du

tiers antérieur du foie.

3.2.3 - Chez les petits ruminants

Les bouchers disposant de tables de travail, les examens

~ • • / • 0 •
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sont plus commodes et se font sur place. L'age dentaire et le

sexe des animaux examinés sont notés. Après l'observation des

veines mésentériques, un morceau de foie est prélevé au niveau

du tiers antérieur de l'organe.

Dans certains cas, les tables de travail manquent et les

travaux se font à même le sol.

3.3 - Observation des veines mésentériques

Elle se fait sur place, à l'abattoir. Selon le degré de

parasitémie de ces veines, trois niveaux d'observation ont été

définis. Lorsqu'un animal possède 20 et plus de parasites sur

30 cm environ de longueur de mésentère, il est noté du code +++.

Le code ++ est attribué à tout animal possédant 10 à 19 parasites

dans les veines mésentériques pour la même longueur. Le code +

est associé à tout animal qui présente un à 9 parasites sur

l'ensemble de ses veines mésentériques. L'animal indemne de

Schistosome â l'examen des veines mésentériques est noté -.

Sur chaque animal positif, un à 10 parasites sont prélevés,

introduits dans des tubes contenant de l'eau physiologique et

ramenés au laboratoire où ils sont transférés dans des tubes

contenant du formol salin.

3.4 - Analyse de laboratoire

3.4.1 - Recherche d'oeufs dans le foie

La recherche d'oeufs de Schistosome dans le foie a été

faite par la technique de KNIGHT (37).
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C'est une technique utilisée pour la recherche d'oeufs

de Schistosome dans les selles. Cette technique~ plus sensible

que celle de Kato, est une méthode de concentration par centri

fugation. La technique a été adaptée au foie.

Les morceaux de foie prélevés à l'abattoir sont ramenés

au laboratoire et traités le même jour. Deux méthodes sont utilisées

selon les disponibilités techniques du laboratoire.

La composition du tampon alcoolique a subi quelques modifi

cations. Le Triton X-l00 a été remplacé par un autre agent_tensio~tif

le Tween 20. Le sodium phosphate a été remplacé par le disodium

hydrogénophosphate.

Les deux techniques utilisées pour l'obtention de pâte

de foie ont été ess~yées d'avance sur des mêmes prélèvements.

Le morceau de foie est coupé en petites particules à l'aide

d'un, bistouri.

Deux grammes et demi de particules de foie sont pesés

et introduits dans un bêcher de 150 ml contenant un peu d'eau

physiologique. L'ensemble est broyé à l'aide d'une broyeuse.

On obtient une solution contenant un broyat hépatique en suspens~on.

Le liquide est passé à travers un tamis de 300 ~m de taille.

Il est récupéré dans un tube à centrifuger de 15 ml et centrifugé

à 2 000 tours/mn pendant 2 mn.

Au culot de centrifugation, on ajoute 6 à 8 ml de tampon

alcoolique~. Le tube est refermé et sécoué énergiquement. On

* La composition de ce tampon est indiquée en annexe.
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y ajoute 3 à 4 ml d'éther éthylique. Le tube est secoué une

deuxième fois avant d'être laissé au repos pendant 2 mn. Après

centrifugation, chaque tube contient 2 phases liquides séparées

par un anneau solide formé par les résidus hépatiques.

L'anneau est décollé et d'un seul trait, le liquide et

le résidu de foie sont rejetés. Lê culot de centrifugation est

récupéré et entièrement observé entre lame et lamelle.

Lorsqu'un broyeur électrique n'est pas disponible, comme

au CNFZV de Maroua, il est procédé à un raclage, minutieux du

foie jusqu'à l'obtention de 2,5 g de "pâte" fine. Cette pate

est introduite dans un tube contenant un peu d'eau physiologique.

L'ensemble est énergiquement secoué avant d'être tamisé. Les

autres phases de la technique sont identiques à celles décrites

plus haut.

3.4.2 - Observation des Schistosomes adultes mâles

En vue de la détermination des espèces de parasites

ainsi prélevés, une observation de la cuticule des males adultes

est réalisée. L'objectif est de noter l'existence ou l'absence

d'épines sur les tubercules dorsaux et dorso-latéraux du 1/3

antérieur du male, situés en arrière de l'acétabulum.

Le parasite est examiné entre lame et lamelle dans du

lactophénol à l'objectif x 10 ou x 4.

.../ ...



-61-

3.4.3 - Observation des oeufs intra-utérins

Les Schistosomes femelles sont introduites dans un

tube contenant une petite quantité de liquide digestif*. Une

petite action mécanique permet de les écraser. On obtient une

solution contenant des oeufs de Schistosome. Cette solution

est entièrement observée au microscope afin de déterminer sur

base morphologique des oeufs, les espèces de parasite en présence.

* La composition du liquide est donnée en annexe.
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RES U L T A T S

1 - OBSERVATIONS DES VEINES MESENTERIÇUES

Les observations des velnes mésentériques de 283 bovins

et 309 petits ruminants aux abattoirs et tueries de Garoua et

Maroua ont donné les résultats suivants.

Sur 283 bovins examinés, 225 présentaient au moins un Schisto

some adulte dans leurs veines mésentériques.

Chez 309 petits ruminants, seuls 31 étaient identifiés posi

tifs aux veines mésentériques.

1.1 - Résultats selon le degrédtinfestation

Selon que l'animal ne présente pas ou présente peu ou

beaucoup de parasites dans ses veines mésentériques, quatre

niveaux dtobservation ont été définis. Le tableau suivant donne

les rasultats des examens selon l'espèce animale et le lieu.

• • • / 0 0 0
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ITABLEAU N° II : RESULTATS DE L'OBSERVATION DES VEINES MESENTERIÇUES

Lieu Résultat Nombre de Nombre de Nombre
Bovins Ca',')rins d'Ovinsr. . .

- 37 35 46.-
+ 122 2 16

GAROUA 21
1

+ + 0 2

+ + + 1 0 0

TOTAL 181 37 64

21 111 86-
+ 7S 1'7 4

MAROUA + + 6 0 0

+ + + 0 0 0

TOTAL 102 128 90 !
" " .... - . -. ~.. . - --,

Cette répartition montre que les bovins abattus à Garoua sont

plus lourdement atteints que ceux de Maroua. En effet, sur 144

animaux positifs, 22 soit 17)27 p 100 sont sévérement infestés

alors qu'à Maroua 6 seulement soit 7,40 p 100 des 81 positifs

le sont : (animaux ++ et +++)

;~

A Garoua, les ovins sont plus atteints que les caprins. Cette

tendance est inversée à Maroua où on note respectivement des

taux de 5,93 p 100 et 4,44 p 100 chez les caprins et les ovins.
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1.2 - Répartition selon l'age et liespèce animale <Tableau III
IV et V)

Sont considérés corrune positifs, tous les l3.nimaux chez lesquel s

au moins un Schistosome :i étf tr'ouvé. Ce sont donc tous ceux qui
sont notés +, ++ et +++.

Les pourcentages reldtifs des positifs montrent que les

animaux sont att€:ints à. tous les âges. Mais chez les bovins~ les

taux les plus élevés s9 0 bservent dans les tranches d 9age 8-10 ans

et supérieure à 10 ans. Clll:':!z l-e1? peti.ts ruminants, les animaux dont
l'âge est supérieur à 3 ans sont les plus concernés.

TABLEAU N° III : REPARTITION DU RESULTAT D'OBSERVATION DES VEINES

MESENTERIQUES EN FONCTION DE LiAGE CHEZ LES BOVIN?-

fpourcentage 1

1

1

1
i

+1

------ - d'anirnaux
gatifs Total positifs

11 41 73,17
- ~

24 105 77,14
---

22 102 78,43
-

2 20 90)00
.

1
1 Age

J~ 2-6 ans ~:
6-8 ans

~---

8-10 ans

> 10 ans
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TABLEAU N° IV REPARTITION DU RESULTAT D'OBSERVATION DES VEINES

MESENTERIQUES EN FONCTION DE L'AGE CHEZ LES OVINS

R E S U L T A T Pourcentage
Age . r d'animaux

Positifs Négatifs Total positifs

8 mois-2 ans 5 75 80 6,25

2 ans -3 ans 6 17 23 26~08

3 ans -4 ans 7 la 17 41,17

> 4 ans 3 7 10 30 ---l

TABLEAU N° V REPARTITION DU RESULTAT D'OBSERVATION DES VEINES

MESENTERIQUES EN fONCTION DE L'AGE CHEZ LES CAPRINS

R E SUL T A T Pourcentagè ~
d'anlmauxAge Positifs Négatifs Total positifs

8 mois-2 ans 1 86 87 1 ,11-1--
2 ans -3 ans 3 25 28 10,71

--~-

3 ans -4 ans 2 5 7 28,57

> 4 ans 1 1+ 5 20,00
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1.3 - Répartition selon l'espèce et le sexe de l'animal

Les bovins mâles représentent 68,19 p 100 des animaux exa

minés et les femelles 31,80 p 100. Chez les ovins, les mâles re

présentent 13,12 p 100 contre 86,87 p 100 des femelles. Les caprins

femelles représentent 72,07 p 100 des caprlns examinés. Chez les

bovins, 75,64 p 100 des mâles examinés sont positifs et

82,22 p 100 des femelles examinées sont positives. Les ovinsfemelles

positives représentent 15,20 p 100 du total des femelles examinées.
Ce taux est de 6,30 p 100 chez les caprins.

TABLEAU N° VI REPARTITION DES RESULTATS EN FONCTION DU SEXE

ET DE L'ESPECE ANIMALE

.
Nombre de Nombre de Nombre d2

Bovins Ovins Caprins

Mâles positifs 146 1 0

Hâles négatifs 47 20 43

Total 193 21 43

Femelles positives 74 21 7

Femelles négatives 16 118 104

TOTAL 90 139 111 1

1

2 - OBSERVATION D'OEUFS DANS LE FOIE

Parallèlement aux observations des veines mésentériques~des

morceaux de foie ont été prélevés sur 294 bovins et 309 petits

ruminants.



Chez les bovins, 68 prélèvements ont présenté au moins

un oeuf de Schistosome tandis que seuls 13 se sont révélés positifs

chez les petits ruminants.

L1 analyse de 2,5 g de foie prélevés sur chaque animal a

donné des résultats différents de c~ux obtenus par l'observation

des veines mésentériques. En effet, seuls 39,58 p 100 des bovins

infestés observés à l'abattoir de Garoua ont été reconnus positifs

par l'analyse de foie. Pour ceux de Maroua, ce taux est de

13,58 p 100.

Sur les 11 petits ruminants reconnus positifs aux veines

mésentériques à Maroua, un seul a présenté des oeufs d~ns le

foie. A Garoua, 60 p 100 des petits ruminants reconnus infestés

de Schistosomes ont excrété des oeufs dans le foie.

Sur le plan qualitatif, les oeufs observés présentent une

ceI'taine variation morphologique et sont de l'espèce S. bov-U.. e

Le tableau suivant tient compte du nombre d' oeufs :)b"serv(~s

dans le morceau de foie analysé.

Quatre classes ont donc été définies en fonction de ce nombre

(Tableau N° VIII, p. 68).

Numerisation
Texte tapé à la machine
-67-
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.REPARTITION DES RESULTATS EN fONCTION DU Nûr1BRE

DjOEUFS RETROUVES~ DE L'ESPECE ANIMALE ET

DU LIEU.

GAROUA

J

T-----..-,E-.--,-.--·-.-------N-o-m-b-r-e-d-i-o-ç-~U-f-_s---,----------- \

!-_L_1_"e_·u_---4I-tsPèce,__--_·:I===O====:=~~_l"-_-_-_~- ~~-_==2=_=5=_~_-+_._>_5_---4 __T_o_tdl i

1 /7onns 130 26 20 11 18';-1

Ovins 54 1 1 8 64'}

---'"------~---~+-----4-----'--------f.-------!Caprins 3_5 1 1 a 1 3'7 1
----l------t----4---~----~

Bovins ~~ 8 3 0 _~-j

......1_I.._1A_R_O_U_A:L-:-:-~-:-:--n-s-J--- -l-rr_~ t---~-·-1-_-:-.-. -_l..-l-. 1::-j
Les résultats de ce tableau confirment la sévérité d'in

festation constatée chez les dnim~ux ahattus a Garoua. Ce

constat est également valable pour les ovins.

Ces résultats montrent que certains animaux négatifs

à l'observation des veines mésentériques ont présenté des

oeufs dans leul' foie.

Leur taux est de 1~80 p 100 chez les petits ruminants

et de 2 5 13 p 100 ch8z les bovins à Garoua. Ce cas n'a pas

été rencontré à Maroua.
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3 - DETERMINATION DES ESPECES DE SCHISTOSOMES

Dans le souci de déterminer l~s espèces de Schistosomes

a~ns~ prélevés~ 60S parasites mâles ont été observés.

La détermination de l'espécê ayant été basée sur la

présence ou l'absence diépines sur les tubercules dorsaux et

dorso-latéraux situés dans le tiers antérieur du mâle, trois

groupes ont été définis

les Schistosomes appartenant à l'espèce S. bov-ih

(photo N° 2, P 71)

les Schistosomes appartenant à l'espèce S. ~~oni
(photo N° 5, p. 72)

- les Schistosomes non classés et considérés comme douteux.

Sur les 60S parasites mâles de Schistosomes observés)

527 soit S6,67 P 100 ont été identifiés comme S. bov..i-6. 44

soit 7,23 P 100 comme S. cuJta.6.60/U. et 37 soit 6~02 P 100 comme

douteux.

Le tableau suivant présente les résultats en fonction

de l'espèce animale et du lieu.
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TABLEAU N° VII : REPARTITION DES ESPECES DE SCHISTOSOMES EN

FONCTION DU LIEU ET DE L'ESPECE ANIMALE
( ) POURCENTAGES RELATIFS DES ESPECES DE

SCHISTOSOMES PAR ESPECE ANIMALE.

Espèce Espèces de Schistosomes
Lieu Tota.lanimale s. bov..i.-6 ~ • c.Wta.1J.6 0 tU Douteux

Bovins 171 11 6 188
(90~95) (5~85) (3,19)

GAROUA Petits 51 3 8 62 ,

ruminants (82,25) (4,83) (12~90)

-

Total 222 14 14 250
(85,00) (S~60) (5,60)

1

1 289 28 23 340Bovins (85,00) (8,23) (6,76)

NAROUA Petits 16 2 0 18
ruminants (88,88 (11,11) (- )

Total 305 30 23 358

1

(85,19) (8,37) (6,42)

Bovins 460 39 29 528

GAROUA (87,12) (7,38) (5,49)

ET Petits 67 5 8 80
ruminants (83,75) (6,25) (20,00)

t1AROUA 527 44 37 608Total (86,67) (7,23) (6,08)
1

,
1 1 1

Al' examen des pourcentages relatifs, le taux de S. c.lVUtô.6o/U. '
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est plus élevé dans l'Extrême Nord à Maroua (8,37 p 100) qu'au

Nord à Garoua (5,60 p 100>0 Les S. bov..t..6 se répartissent également

entre les 2 provlnces.

Cette dét~rminù.tion spécifique est vérifiée par l'examen

dioeufs intra-utérins prélevés sur des femelles retenues dans

lèS canaux gynécophores des males classés.

Si l'examen morphologique de ces oeufs est facile pour

s. bov,u ~ les caractéristiques des oeufs de S. c.lJ/Ul.6iJo.u. sont

quelquef'J.is difficiles à vérifier. Ainsi, des oeufs de S. bov.i.6

(photo N° 1 et 3, p. 71) et.de S; c.uJLa.6.Ooni (photo,HO 4 et 6,.p, 72)

ont été observées.

4 - PREVALENCE

Cette prévalence est cal~ulée sur la base des examens des

veines mésentériques.

4.1 - Dans le Nord (à Garoua)

D'après l'observation des velnes mésentériques, un taux

de prévalence estimée de 19,55 p 100 chez les bovins et

19,80 p 100 chez les petits ruminants a pu être trouvé. Pour un

intervalle de confiance de 95 p 100, la prévalence réelle est

de 79,55 p 100 ± 5,87 chez les bovins et 19,80 p 100 ± 7,77 Ch8Z

les petits ruminants.
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PREVALENCE DE LA SCHISTOSOMOSE DES RUMINANTS
DOMESTIQUES DANS LE NORD A GAROUA.

R E S U L T A T Prévalence
1

Espèce Positifs Négatifs Total (p 100)

Bovins 144 37 181 79,55

Petits rumina.nts 20 81 101 19,80
1

4.2 - Dans l'Extrême Nord (à Maroua)

Les taux estimés des prévalences sont respectiv~went de

79,41 p 100 et 5,28 p 100 chez les bovins et petits ruminants 0

Pour l'intervalle de confiance de 95 p 100, les prévalences

réelles s'établissent à 79,41 P 100 ± 7,84 pour les bovins et

5,28 p 100 ± 3,03 peur les petits ruminants.

TABLEAU N° X REPARTITION DE LA PREVALENCE DANS L'EXTREME NORD
A MAROUA

R E S U L T A T Prévalence
Espèce Positifs Négatifs Total

(p 100)

Bovins '21 . <1 /tel 1!J,k'

Petits ruminants -tt I~t 2-a. ~;$
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4.3 - Dans les deux provlnces (à Maroua et Garoua)

Pour l'ensemble de la partie septentrionale du Cameroun~

l'Adamaoua non comprise) les prévalences estimées sont de

79~50 p 100 chez les bovins et 10~03 p 100 chez les petits

ruminants. Pour un intervalle de confi3nce de 95 p 100~ les

prévalences réelles respectives sont de 79,50 p 100 ± 4~70 et
10,03 p 100 ± 3,34.

Les résultats sont présentés dans le tableau N° IX.

TABLEAU N° XI PREVALENCE DE LA SCHISTOSOMOSE DES RUMINANTS

DOMESTIQUES DANS LES PROVINCES DU NORD ET
DE LiEXTREME NORD. (A GAROUA ET A MARÔUA)

R E SUL T A T Prévalence 1Espèce 1
Positifs Négatifs Total (p 100)-[

Bovins 225 58 283 79~50

Petits ruminants 31 278 309 10,03
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DIS C U S S ION

La méthode utilisée pour les prélèvements aux abattoirs

convient pour les petits ùbattoirs et tueries lorsquiil y

a une parfaite collaboration entre ouvriers et chercheurs.

Elle demande cependant un suivi constant pour éviter que

c~rtains organes non examinés ne soient détournés.

Des essais préliminaires ~ffectués pour les deux méthodes

d'obtention de la ilptlte" de foie ont démontré leur concordance.

2°) - Résultats

2.1. - In~ensité d'infestation

Les animaux aba.ttus à Garoua sont plus lourdement

infestés que ceux de Maroua. Cette situation peut s'expliquer

par l'abondance et la permanence d/eau pendant une longue

période dans le Nord que dans l'Extrême Nord.

Les éleveurs. Mbororo étant nombreux dans la région,

les points d'eau ser~ient constamment sollicités.

2.2 - Observation des oeufs dans le foie

Les résultats obtenus par la recherche d'oeufs dans

le foie montre que beaucoup dianimaux notés positifs aux

veines mésentériques n'ont pas présenté d'oeufs dans le foie.
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Cette discordance peut s'expliquer par plusieurs raisons.

Lorsque l'animal est très faiblement infesté ou d'infestation

récente ou s'il y a très peu de parasites femelles, il est

difficile de trouver des oeufs dans le foie. Elle peut aussi

être due à la faible quantité de prélèvement traité (2,5 g) com

paré au volume du foie d'un bovin ou d'un petit ruminant.

Une différence notable est observée entre les résultats

obtenus par l'examen du foie à Maroua d'une part et à Garoua

d'autre part. Cette différence pourrait être due au faible degr€

d1infestation des animaux examinés à Maroua. Parfois un seul

parasite a pu être observé chez certains animaux. Chez les petits

ruminants exarrlinés à Maroua) il n'a jamais été observé plus

de 10 parasites par animal.

2.3 - Détermination des espèces de Schistosomes

La détermination de l'espèce basée sur la présence d'épines

sur les tubercules dorsaux et dorso-latéraux chez S. ~~oni

et son absence chez S. bov~ est discutable. Ces critères ne

permettent pas de classer certains Schistosomes qui présent~nt

des épines sur des tubercules isolés ou lorsque ces épines ne

sont pas bien individualisées quùnd on les observe au microscope.

Aucun des oeufs observés dans le foie n'ayant une forme

caractéristique d'oeuf de S. c~~~oni , l'examen des oeufs intI'~=

utérins était nécessaire pour confirmer l'observation morphologique.

Cet examen a permis de constater que chez des femelles de 3. bov~~~

les oeufs observés sont facilement identifiables tandis chez des

femelles classées comme S. CWUU~Oni9 l'identific~tion précise

o • • / • 0 0
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des oeufs pose parfois quelques difficultés.

La présence d'épines sur la cuticule du mâle ne semble

pas être un critère suffisant de diagnostic entre S. bov~ et

s. c~~oni. Il est néc~ssdire d'associer à cette observation

des caractères morphologiques, une étude ~nzymatique (44).

2.4 - Les prévalences

Des taux de prévalence de 79,50 p 100 ± 4,70 chez les

bovins et 10,03 p 100 ± 3,34 chez les petits ruminants ont été

trouvés dans les 2 provinces septentrionales du Cameroun. En

réalité le taux de prévalence noté chez les petits ruminants

cache une grande variabilité entre les 2 provinces. Dans

l'Extrême Nord, il est de 5,28 p 100 ± 3,03 aloI's qu'il est

de 19,80 p 100 ± 7,77 au Nord. Le calcul de Z, la fonction

d1observation, montre que cette différence est hautement significativ2

pour un risque de 5 p 100.

A Garoua, les caprins sont faiblement atteints par rapport

aux ovins. Les caprins examinés à Garoua sont principalement

de rac~ naine. En raison de son mode d'élevage en divagation,

ils fréquentent rarement les mares. Cela expliquerai-t cette

rareté d'infestation.

La différence entre les taux de prévalence des bovins

et des petits r'uminants serait aussi due 3. un comportement pi~rti

culier de ceux-ci. En effet, les petits ruminants évitent dU

maximunle contact avec l'eau (16).

La valeur des taux de prévalence obtenus av~nt d'être

généralisée à l'ensemble de la population du bétail du Camerüu~

.00/.00
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septentrional, nécessite quelques précisions. Le manque de sta

tistiques fiables sur le cOlrunerce du bétùil entre le Tchad et

le Cameroun} la perméabilité de ~ette frontière rendent difficile

l'estimation de lù quantité réelle du bétail tchadien vendu

pour la boucherie ùu C~meroun. Cela est d'autant plus compliqué

que certains animaux achetés aux marchés frontaliers sont revendus

à l'intérieur comme des animaux camerounais. C'est pourquoi,

la généralisation de cette prévalence aux animaux des 2 provinces

concernées doit être prise avec réserve.

Les résultats obtenus peuvent être comparés à ceux obtenus

dans d'autres pays. Sur la base des observations des veines

mésentériques} une prévalence de 31,1 p 100 chez les bovins

a été notée à Kano (Nigéria) par NDlfON et ~l. (38). De même~

une prévalence de 30,8 p 100 chez les bovins et 3,8 p 100 che6

les chèvres ~ été observée dans la région d'Iringa (Tanzanie) (33).

Ces prévalences sont netterr~nt inférieures à celles que nous

avons obtenues. Cette différence pourrait être due à la période

d'étude. En effet} pendant la saison des pluies, la densité

de mollusques et l'abondance die~u seraient un facteur favorable

à l'inÏestation des animaux.

Au Sénégal, une étude réalisée dans la région de Kolda

de janvier à décembre 1985 à montré une prévalence de 43,85 p 100

chez les bovins et 8,77 p 100 chez les ovins (19). On constate

que ces résultats sont inférieurs à ceux trouvés dans cette

étude. Au Soudan par contre~ des auteurs ont signalé des préva

lences de 90 a 100 p 100 chez les bovins, 30 p 100 chez les

caprins et 44 p 100 chez les ovins (31). Les animaux soudanais

seraient donc beaucoup plus infestés que ceux du Nord Cameroun.

o 0 0 / e • •
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Pour une comparaison plus fiable, il est donc nécessaire

que cette étude soit suivie d'une étude épidémiologique complète,

La présente étude a néanmoins donné pour la première fois un

chiffre de base sur la Schistosomose des ruminants domestiqu~s

dans le Nord du Cameroun.
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L i impoI'tanc~ de l'élevage dans l' éCOfl()mie Célmerounalse

est considerdb12. La prvvince d,;;; liAdamoua non C()mprlSe~

les provinces du ~urd et d~ l'E~tr~me Nord tvtalis~nt

1 657 4-00 t~t2S de bovins soit 38 P 100 de! l'effectif natiollcll

et 2 869 900 petits rumin-:lnts soit 54~39 p 100 du total

l1'itional (13). Suite aux !1<)U\1-211èS exigences de Id société

moderne et llaugmentdtlon regulière de la population) cet

élevage dvit s'améliorer sur le pldn qualitatif et quantitatif.

Outre une amfliüration zootechnique, le contrôle des

maladies doit Gtre un souci constant des élêveurs.

Les maladies pdrasi taires consti tUênt l i un<~ des dornirlif1'

tes pathologiques les plus s~vères. L'importanc~ de la schis

tosümos~ dans ces parisitoses est loin d'@tre négligeJbl~.

Des études dntéri~ur~s sur Id Schistosomose humaine on~

ffiJl\tré que .~. h',(e.':I~a.:J..u.u .,,;t .;;;. ï,kt"..oO'U existent ci li étdt en

démique dans cette région (8) (14) (52).

Aucune étude séri~usc n'aj~nt ~t~ ré~liséc sur la schib

tusomose d·~s rucllIun"ts d,)ffio.::stlques ~ il était n(~cessùire

d'lnitier ce travdil.

L'obs2rvation des v2in~s misenteriques d~ 233 bovins

~t 309 petits ruminants aux 2battoirs et tueries de Garuua

et 1'1Cl.rOUCl on t montré une pr~vdl':;iJcl-~ eü schistosoil1ose de

79)55 p 100 ± 5 J 87 Ch2Z IdS bovins et de 10~3 p 100 ± 3,34

chez 1-:;s petits rumin..lnts j tcutèSèSpèc·:s d2 schistosomes

confondues.
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Des prélèv~m2nts de foie ont Gté ~ffectu~s sur les mêmes

anlmaux et leur analyse ~u l~borhtoire n montré que 39 3 58 p 100

d~s bovins positifs ~ Garoua ont présenté des oeufs de Schis

tosome alors que ce taux est d~ 13 3 58 P 100 à M~rouù. Chez

les petits ruminants~ 60 p 100 d~s ~nimaux positifs exùminès

a Garoua ont présent8 Jes oeufs d~ Schistosome contre seul~ment

0~48 p 100 à MarOU2. Sur le plan morphologique, les oeufs

observés ddns le foic: sont des oeufs de 3. DOI)JJ~.

Six cent huit mSl~s de Schistosom~ prê12vés sur les

ù.nimaux observés ont été examinés en vue d;;; déterminer leur

espèce sur la basc de la prés~nc~ ou de li~bs8nce d'épines

sur leur cuticule. Cinq cent vingt s~pt~ suit 86)67 P 100

ont été id·:mtifiés camHt;:;: So bov-iA ~ 44 soit 7 )23 P 100 COffiù12

s. ~~Oy~ et 37 soit 6 3 08 P lUO niant pu ~tre cl~sséso

Ce:t eX.:J.men a été confirmé par 1 1 observation des oeufs intra',

utérins dë 50 bov-ih 8t d~ .). C.!LIJ'WA,:lorti. Elle renforce par

~illeurs5 la notioIl de liinsuffisanc2 des caractères morpho

logiques u..e Schistosome m&le adult::: dans l.i dét~rI1lination

spécifique.

Il est nécessaire qu~ cette étude transversale soit

étendue non s\~uleJn",nt sur unE: aliTlè(-ô mais aussi à toutes

l.es autr~s régiùns. Ce tr~vail devra 2tr~ réalisé aux ûbattoirs

~t dans l~s él~vag~s où d~s prélèv~munts d~ s~ll~s s~ront

çff~ctués. Ainsi, un~ lutt~ pourr~it ~tr2 ~ngagéc.

Cette lutt,..:o d2Vrû. t;.::nir compt(;: des ZOIl0S de tr'a.nshumance

e"t d-=s pistus de parcours du bétail. L.,;; trai t'~m-2n"t des anim..-::.ux

infstés 2t la luttë contr~ l~s hôtes lntermédi~ires doivsnt

~tre les princi~aux axes de la lutte contres les Schistoso

moses dans c~tt~ région. Ce traitement doit également inclure

les autres maladies intercurantes.
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AB~'.EVIATIONS

LA.NA.VET.

C.N.f.Z.V.

Laboratoir~ National Vétérinair~

C8ntre National de Formation ZootechniquG

Gt Vétérinair2.

COMPOSITI0N DU LIQUIDE DIGESTIF

Acide Chlorhydrique concentré

Pepsine

Eau d.istillé~

COdPOSIT ION DU 'i'Ai''if'ON ALCOOLIQUE

Acid8 citriqUi.~

Sodium phosphate

Alcool éthyliqu~

Triton X··l00

Eau dlstillée

7 ... la ml

6 g

1 000 ml

17 j6 g

88,0 g

1050 1 ü ml

12~0 ml

4000 j O ml



-85··

B l B LLO G R A P ri l ~

1 .~ ABOUZKHAN> A. ; LEBEAU ~ Go, PETIThOR'i, Jo C. ,

Immunoglobins in bilharzl.cJ,sis

Bull. soc. path. ixot. fllldl~s, 1983~ 76(2) 166-171

2 - AeRA, P.N. SZyrRES, B.

Zoonos~s et Jnù.ladies transmissibles communes a li hOlilllk

2t aux animaux.

Paris: O.I.E. ~ 1982. ,> 693 p.

3 - ALBARET, IJ. L. ; PICOT" H• .'; DIAW, 00'1'0, ; BAYSSADE-DUFOUR:l C.;

VASSILIADES ," G•. ; ,:\DAî"iSON) 1'1. '. •

Surv~y on schistosomes of man and live stock in S~n~gal

using specific ldcntificatioÏl giv~n by chetotaxy of

cercclria. l'h.::\v arguments for valid,3.tion of S. curdS3Uùl.;

BRUi'1PT 1931, parasite of man and dom~stic bovida2.

An:L1o Pur'dsituo HUlil. CUYllp., 1985, GO(4) ; 417·~434.

4 • Af"iOU i OU JAM \' . J • P. ; l'1ELINGUI, .l~' . . , i"10UNKAN, J.

Géographie : L2 Cam~roun

P.:'lris ; i\,rmand COLLHJ J 1975.· 128 po

5 ~ ANDRADE, ,Z. A. ; DE BRI'I'ü, Po A.

Curative chemotllerapy dnd rc;sistance ta reinfçctl.on

in murin2 schistosomiasis.

AIu\;;rl.C'..d1 J·oul'l1...l1 \..).f T:r.':>PlC,l1 lVk:dGcin,,;Hld Hygi~nc J

1962, }i(l) : 116·,,126.

6 - ANDRADi, Z.A.
Pc.thogên~sis of pifh:>·steDl fibrosis of livi:.~r

(éxperiment,1.1 obsç'rVi:1tl.On on rnUrl.n2 schistosomiasis)

MGillorias do Instituto 0swaldo cruz) 1987, 82(3)

32 5·e,. 334.

000/00;)



--86-

7 ,~ ANDRADE, Z•A. ; AZEUDO J T 011. DE

A contribution to the study of acute schistosomiasis

(an 8xp2rimental triol)

Memorias do Institudo oswaldo cruz, 1987, 82(3)

311··317.

8 ~ AUDIBERT, M.'

Projet de recherche sur l~ dévBloppament d~ la zona

doa Maga (Cameroun) ~ Compte rt;ndu de la Sème ènquête

socio"écont)Iniqu~ 8t médical.3.

Aix-En-Province : Centre di Economie d<=: la Santé, 1985 ,

150 p.

9 ~ BEAUVlLAIi~, .A.

Circuits de commerci.::llisatiùn du bétail au Nord Cameroun

R~vue a~ géogr3phi~ du Cameroun) 1986, 5(2) ; 41~43.

10 ~ BELAL, E.

Pastoaur~llos~ septicémiquoa d8s bovins au Cameroun :

EpidémiologL~ :;

Identification de l~agent ~tiologique~ prophylaxia

Thes;:;.: . M.ed. V{t. ~ Dakar ; 1989.... ~"29

11 - BREUIL, J. MOYROUD, Jo'; COULANGS,: P.

A~tempt to evaluate the economic repercussions of

Schistosomiasis in Madagascar.

Arch. Inst. Pa.st~ur .. î1adüg.:lsca.r, 1982, 50(1)

12 .- BUSSIERAS, J .. ; CHERl"ŒTTE, R.

Abrégé de parasitologie vétérinaires

Fascicule III ; Hèlminthologi.J

Paris: Rosset, R) 1988, 267 p.

97·111

OO<J/OO'O



13 ., CAl"1ERüUH :1.I.N.E.P.I.A. : PROGRAl1~E DES NATIONS UNŒES POUR

LE DEVELOPPEMENT

Rapport de préparation ~ TOME l

Y<loundé: 1987.·,147 p.

14 .- CHENG, T, C.

General Parasitology

New-York : Académie Press 1973. ~ 965 p.

15 - CHRISTLNSE1~,-N.O. ; NAl~SLN~ ·P. ; FRANDSEN~ F.. and MOURAD (J.)

Schistos ...Jlllù int...:rc,::...l.~tum infection in sh..::«?

J'. Hl:.:IIlllilthul." 1982~ 56(1) : 11~15

16 ~ D.t.:0CHIENS) R. , Di:LAS) A. ; N'GALLE EDH·'!O, E. ; POIRIER) li.

L<1 répartitiun géogrc1phique des bilharzios3s humaines

au Cameroun,

Bull. Suc. PJ.th:.,l. Exut. Filiül...:s, 1968~ 61 : 772-778

î7 - DESSAIi\jT, J.? ; CAP-KOU 1 1'1 •. ; OUl'lA, J.M. ; BUTTERVJORTH, 1::"'.E..

Immunity ta schistosomes : Pr'ogress towards vaccine

Science - USA~ 1987, 233(4830) : 1065~1072.

1~ ~ DIAW, .O.T •. ; SEYE, Mo ; SARR,Y.

Epidémiologie des Trématod0.s du bétail d~ns la région

de Kold.:.t) Casamance (Sénégal) 0

1g .• DIAW .U. T 0 VASSILIADES G.
EpidéJuiologic des schistosOJr,oses du bétail au Senégl.

K8V. Elevo riéd. V~t. Pays Trüp~~ 1987, 40(3) : 265-274



Paris

~·8 8-

20 ~ EL SHERIF ~A.K. i BEFUS, D.
Pr~dominanc8 of IgA d2posits in glumeruli of Schist0soma

illdnsonl inf~ct~d mice.

Clinic2t1 and EXl?';'!'lment,:ll Immunology";l 1988, 71(1)

39-44.

23 .• EUZEBY, J".

Les parasitoses humùine3 d;origin~ animal~ Caracteres

~pidémiologiques.

Paris; FlammllI'ion 1'1éd8cine'~Sciences, 1984~ .~ 324 p.

2 2 ~. EUZEBY, J.

Les maladies vermlllêUS2S di::S animaux domestiques et

l~urs incidences sur la pathologie-humlline

Tome II : Mal~dies dues aux plathelminthes

Troisièm~ f,lscicule ; Trématodes

Livre2 : Tréflatodes autr2s qU8 les formès hépato

bilialres bilharzioses - Trématodoses des

poissons.

Vigot~ 1975 - 855 po

21. _. EUZEBY, J.

Les mal:ldics vc::!'mineuses des animaux domestiqu.~s et

leurs incidenc2s sur la pathologie humaine.

Tome II ; 1"lalûdieG dUias aux platherminthes

Deuxième f3sciculd Trém~todes

Livr81 ; Généralités 0> Distomatoses h<2pato~·bilic1ires

Paris; Vigot, 1971 - 798 p,

24 - FIONA, DONNEL:"Y A.:.md APPLETOl~, c.c.
Observation on the field transmission dynamics of

3chist'.)b~)Jllu. IlLdlsuni and s. matthè.~i in southern j~at:J.l,

South Africa, Parc'lsitology, 1985, 91(2) ; 281··290.

/



-89-

25 .. G.I~NABA~ .K. •.

Et iologi2 par'3.sitair';;: c12S lési0Yls nodulair""s viscér,~1.1~s

des petits ruminants au Burkina Faso.

Thès.-; ;: lied. _1,.'0 Co ~ ULlkar ~ 198S'.3[

26 ~'. GrlUD~ J.

Les Bilharzios23 en Afriqu~ Occidental~ ct Centrale

Bull. O.M.S., 1955, 13 : 209-258.

27 " GHAi'J.t::H, rL i1, S, , BOCTOR, F. N• BASSILY, S, ; SHAHEEN). rI. ;

AHMED, .A. ; Glü<.GES, L,

Circulating immune comp.l..;)-~ l,:.:vels in patients \-.TÏ th

Schistosomiasis ·J..lld complic<lt i0118

'l'r,:tns:iCtlü~~,J.f Ti1~ Ruy ..ü S0ci~·l:.i or TruIHc,-Ü l"1dd,;c_:.n-.::

::.nd Hy~i..:::.0..::) 197 8) .Ql( 5) ~ 7 7 3 7 1 7 ,

28 - GOLVAN) Y,J. , hi~IBROISL" 'l'tiLH/LAS, p,"

Nouvell~s techniques ~n para3it~logi0

P~lris ; FlaffiiIL1.rion l"lêdecine" Sci<::ncës:; 1984, ,- 298 IL

29 .~ GRANIEI~, tf. i GRA!Hf:l~··FILLOUX,. F. j GR!-\NILR.-GUlüNIl:, ,h,

COUPRIE, B. ; Si1J1I: ··E801(0) iL t HfPRIOU, H,' J TRIBOULEY) J,";

RIPE.t{I, . J .

Epidemiologic study of int;;;stin,:l1 and urindry bilhap

ziasis in the Tala Mokolo r8gion (Mandara Mountains,

i'Jorth CilfIlGrCun)

;

'L7 -33.

3U ,-, GR1TILLi'.T" S.

Différences morphologiquas ~ntre S. b~vi~ (souch~ de

.Kha.rtoum) et ~. ,~ur'::~S~;')IÜ (50uch~~ d"" rJkLUrit'lni.:;)

(1er Congrès Int~rnational de Parclsitulogiel.

Rev. EL,::v, 1'18.Li. \/-.;t. P.:qs tr'ut>.~ 1964~ 17(3) 429""43:::,



-90-

31 .. HUNT MC CAULEY,E. ; ALI ~ A. 1"ldj id and ABDULLAH TAYEB

Economic Evaluation of the pl"'oductiùn impact of bovine

schistosomiasis and vaccination in the Sudan

Prêv. V~t. n~ct. ~ 19 8 4- ~ 2 : 735 - 7 54 •

32 - KAMD, E.. ; EDi~TO > T.

ImmunolJgic studies on liver cirrhosis in albin2 rats

infected with schis tOSOJfi::t j J.ponicum in cornparison with

other laboratory animals~

Jal).'~n-=:38 J JUrlvÙ ·~)f Par'Jsitology ~ 1987 ~ ~ ( 2) : 6 8·~ 79.

3~ - KASSUKU, A. ; CHRISTENSE1~ ~'N. O. ; MûNRAD, ,Je' ; NANSEN, P.

KNUDSEN " J .

Epid-=:miological studièG on schistosonl.:i bovis in Iringa

region, Tanzania;, Acta ~- Trop--Basèl, 1986~ ~(2) :

153··163.

33 - KASSUKU, A. ; NANSf:l'1 >\. P. i CH}{ISTENSEN, N. O. :

A comparison of the efficiency of the percutaneous
and per~oral routes of infection in caprine Schist~3~m~

bavis infections.

J'. Hc:lrninthul, 1985, ~(1) : 23-28.

35 _. KINOTI, S. N. ; LATHAM , Mue. ; ODUORI') t'1. L.

Nutritional implications of schistosomiasis

Est Afric.;'in 1'1<:.:dicdl Journi1l, 1986, i..~(4) : 225-227.

36 ~ K~UGER, F.J.
Furthçr observations on the electrophoretic characteri"

zation of south africain schistosoiIu. mattlv~ei and

S. ha",matobium
Ondersteport Journ~l of Veterinary ~esearch, 1988,

55(1) 67~68.



-91-

37 ~ NDANKOU NDill~KOU, Ch.'

Les Bilharzios~s humaines au Cctmeroun s2pt~ntrional ;

répartition géographiqu~ et épid~miologie de la trans~

mission dans le village da Douloumi (Nord~Est Bénoué)

Thès~ (3èm~ cycle) ~ Bi01ogi~ animdla ; Yaoundé ; 1989 

234 p.

38 ~ NDIFON, G.T. ; BETTERTON,·C. i ROLLINSG~~ D.

SchistUL':;:.)i1l'.1 CUT'dssonl J BRUMPT ~ 1931 ;-md S. bovis

(Sonsino 1876) in c3~t12 in ~orthern Nigéria.

J. H2lilllnthJ1 1 1988 j 62(1) : 33-34.

39 - NEVEU··LE1"Ir'l.IRE

Précis de Parasitologi~ Vé~érinaire : Maladies parasl

tlures des animaux d~)mestiques ; Paris> Vigot) 1952

491 p.

40 ~. HGENDAHAY0 1 L.D. ; BHYSSADE~-DUFOUR, Ch. ; DIA~", O.T. ;

VASSILIADES ,G. ; l\LBARET, J.L. ct CHABAUD~ b.• G.

Conditiuns requises pour l\~tude systèmdtique des mal~s

d8 schistosomes dU ~.E.B.

41 ~ NOZAIS, J.P.

Synthesis of irrununity ph ..momeno. and immunopathoL.Jgy in

bilharziQsis" Consequ0nces for m~èn in I2ndemic are·l.S

M2d. trup. Mars) 1982~ 42(6) 637-640.

WOODS ,A.J.; TYLER ,.L.42 .. PUTT , S. i~ • H.; SHAvJ 1 A. P •H.

JAl'1ES , rl.D.

Epidémioloi:~ie et économie vétérinair8s ~n Afrique

Manuel à lius~ge des planificateurs de la santé.

Berkshire, En61and CIPEA: 1987 ~ 146 p.



43 ~ ROBERTS ~ .8.i"1. ; WILSON' ~ l-CA. , OUMA t , J.H. t KARIUKI~ H. C. ;

KOECH, D. ; SIONGOK, T.K.A.. ; ST STURKOCK j l<.F., ;

BUTTERWORTH,'A,E.

Immunity after treatment of human schistosomiasis mansonl

quantitativ8 and qualitative antibody responses to

tegumental membr,m8 ant igens prepared früm adult worms.

~rr:lnS.:lCo l{oy. soc. 'l'l'Op. Hr:::d. Big •. , 1987~ .Q..!.(S) :

786~793.

198'1 •._.BRAND, J.,

44 -- RüLLINSON ~ D. ; VERCi-{UYESSE ~ ,J. ; SOUTHGATE, V. R. ,

MOORE, P.J. ROSS, G.C._; \-lALKER, rLK •. and KNOWLES, R.J.

Observations on human and animal schistosomiasis in

Senegal. In Halminth zoonones.
Anvers GLERRS, S. , 1<Ul'1AR,. V:md'

239 p.

45 ~ SAAD~ A.M. ; HUSSEIN~ l'LT. ; DARGIE, J.D.' and TAYLOR:; I1.G.

The pathogenisis of experimental schistosoma bovis

inf~ctiünB in sud~n~se sheep and goats.
J. comp. p~th. 5 1984 5 94 ~ 371-385

46 .-, SMD~A.M •. ; HUSSEI1'i, 11.F. ; BUSHARA, H.O, ; TAYLOR, r1.G.

Erythrokenetics d.nd albumin m..:tabolism in primary ex-·

parimental schistos0ma bovis infctions ln zebu calvas

J. C'..JUIP. pdth. J 1984 > ~ : 249··261.

47 ~ STEPHANIE, L. ; JAMES and CHEEVER ~ A. w.
Comparison of iJrunun~ responder strains of mica in the
concomitant iJnmunity èlnd vaccine mod<.üs of resistance
to schistoSUffiQ ffia~soni

Parasitology, 1985, 91(2) 301=315.



SOUTHGATE, V.K. ~nd

48· SY, B.

Schistosamose ouest africaine à S~histos0mQ curassonl,

BRUMPT 1931. Plan ~n vue de son éradication

Thès·~ : M.2d. V·St.;: Alfurt : 1~6 '1. _. 75 p.

49 .~ THERON,: A.

Polymorphism of ~chistüsoffia fudDs0ni eggs in the

Guad~lou~e (French Antilles) focus ; présence of

~. roah~ini~lik2 pardsites ?

Acta Tl."up. b,~~;:,-l. 1986., 43(4) 335~342.

50 c'> TOUi'1BA, G.

La Coccidiose int~stin&le chez la chèvre du Sahel ;

Observatlons clinlques et histop~thologiques après

infestation expériment~lG.

Thés.::: : Héd. V~t. ~ Dakar; 1;;)89, NG_ 34--

51'" TRONCY, P.P.'; lTARD, J. ; l'10REL~ P.C.)

Précis de parasitolJgi~ vétérinairê·tr0pic~le

Alfort ; IEMVT. 1981. - 71'1 p,

53 c. VERCRUYSSE, Jo; FRi\SE1~':; J.

RüLLINSOa, D. •

Pathology of SChlstCSOfll:J. CU!'7.l.S3(..il1l infection in sheep.

5~ VERCRUYSSE, J.; SOUTBGATE) 1 V.R. anJ RüLLlNSON, D.

SchistosJnk~ cu[',s,::oru 1 BRUMPT;, 1931;, in shc<::p and gO.itt-:

in Sënugdl.

JourIl.:ll 01 N,ttuPcl1 History) 1984, 18 ;969,,976.



-94-

54 ~ YELi~ l K ~ A. )

Epidémiologi~ de la Schistosomiase ,i s. haematobl.Uin ~t

lutte anti-schistosomiase dans le périmètre rizico12

de Yagoua (Nùrd Cameroun).

Thèse ~ Méd. ~ Parie VI ~ 1931.- 101 p.



__"r- t!{iii.a l;r:. VtTEKL:JAIR[~ JIPLÜ,liS JE ûl~:(AR

'.' ••0 ',.' .-, "" ••,., 0 li ü·~ -. <~ ", .'~. "-' •• ,

"Fidè1811k;nt :lttaché aux dir2ctiv~s de Claude BOURGELhT,

fondate~ur de li EnseigI18illent Vét.3rin:lir2 dans le monde. Je pro,'>

mets ~t jure devant m~s maîtres et ficS aînGs

D'avoir ~n tous moments et en tous lieux le souci

de la dignité et de llhonneur de la profsssion

vétérinaire.

D'observer en toutes circonst~nces les principes de

correction et de droitur~ fixés par le code déontolo~

gique de mon pays.

-.' De prouver par ma cundui t(-= ~ :ru conviction ~ que la. for ..

tune consiste moins dans le oicn que llon dl que dans

celui que lion peut faire.

.. De n,;: point Ifi2ttre à trop haut prix lt! s3.voir que

je dois d- la gén~rosité de ma pa.tri..:~ et d- la solli·,

citud2 de tous ceux qui rniont permis de ré<..üiser

ma. vocation.

"QUE TOUTE C01\jFIANCE fiE SOIT EETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ME

PARJURE,i G

\



VU

LE DIRECTEUR
de l'Ecole Inter-Etats des

Sciences et Médecine Vétérinairès

VU
LE DOYEN

de Ict Fdculté de Méd~cin8

et dÇ: Pharmacie

Le Candidat

LE PROFESSEUR RESPONSAJLE
d2 l 1 Ecoie Inter~Etats d~s Sci~nc8s

et Médecine Véterinair3s

LE PRESIDENT DU JURY

Vu ~t j?ermis d1imprim<::r ••••.•• 0 ••••

Da.kar ~ le •. 0 • 0 • 0 0 •••••••••••• , ,.

,

LE RiCTEUR:; PRESIDEi-JT DE Li rlSSEi"IBLEE DE L'UNIVERSITE DE DAKAR.




